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L'AVENIR 
Le 5 1111, IH lra1aMlurs 1M dOllntronC 

p .. , .. ••• aux GiKanl t l aux Chah■, cN 
cu<IW.15 •• patronal el dt la ba .. uo. 

Mals 16 rraulllturs co•1tlfs, • 01,ent ­
lk - a11111t , oter • ~ le ,,.,., leur ,ow 
~ ran(!Ok MltteMnd ? 

Neus ,·,llllons, • ••iMr 11 •rolk. NOU'l 
.... - ·- . .... , ,-1111 • . 

C't sl po,,rqllOi, "°"' ap,ele rottS •• 
.,...... to,ar • •ottr ,-- Mlttenanll , 
_l,emenl ; 11 touttfok, Il .. ,.m ''" tn· 
lrtlU·• .., to-onlis pourri uer H parti 
boll,aeol,. 

M1k notre ollJt dlf ac se ~- ,al! i c..,._, Gltclri °" Ch•••· 
N- rouloas tn R■lr ••ec le syst• ••· 

hltl •••~ltatlo■, ••-•wo■ el dt 1• · 
fMtie, 

N- ,OIiie,.. insta•u lt <0tialismt. Et 
- si,_ .- t ' .., " l't.,.,lr •• mllliom 
•• 1m1llleurs el dt jtae1. 

A •-·li, - diMns: pc,d•o■ f1irt 
co■II-• i Mlltern,_. et ,1 ctux qui le,.,... 
lit- - ■lllf • -l•lhmt ! E•Wtm• 
.. , - ! 

MinfllMll nt ..... 10dalislo, ,-nit• 
Il. ~- ......... •• !10tiall1le Hl-li ••· ,t_ ! 

A tolte ...... , Il ripe, .. hai•mi- HM 

die-, d- Il ,n,f""°" de fui allmsff i 
,_ IN ffeckurs : 

(t J e \uis sociali~te.'cn effet - affinne• 
t-il -comme le sont le chancelier 
Brandi. Krc .,,ky en Autriche. lturold 
Wilson. O laf P.olmc. etc. » 
/1111111 dire : je ■e 11is ,._, M1Ciali,te du 

IOII : •• .,... ,1u 1ble111ul .. 11 . 
••-Isle! 

Il ,. a 411 an q• 1kS -ialisl~ 0k ~ 
l),e -• au -olr •• s.He, d le capl • 
lllkat s'y ,-nt i aent llle ! 

l..a ,,_,eM101 de fol•• MllleM_. ■'Nt 
,ai - ,_ û a-rre. MS •klaraliens, IOllf 
• i... • cette u-.-, tooflr,..nl ••'Il 
NltlMI m,ttltr l'«-lt dt ,,.,.,. 

Dt .._, Il enleN to-ntr les 1 .. 11. 
llollo■o 6t la V me Rf,uWitlat, ksutS d• 
c-, ••Eaac " 13 .. , 1958 . 

C"nt ,_._ ., -iali•I• à 11 Will), 
Bnalll ca i la Wlhon. 

I.A. rrar1111... IIWMt i 1ffro■t tr ~,. i-•--· •- le• rr111111e■,. ""'"''· alk:mnd< t l ,uHols affronltnl aujounl .hul 
1 .. 1 ...... 

Ce,1 po,irquoi, •'Il faul "'"'"'' au 
,, ~-on4 tow, la ,idoirt dt Mit1errall4 c ... trt 
l11 4roete, il faut au prt nlitr lui porter un 
a1trth§tnatnl ,fr,eu,, li lui el au, llfll••l<u• 
tNlfl.; 4ui k- w 111tfnnenf. 

Lt •otc MhltrrH d dès le pn:micr lour. 
'4:nit, qu'un le H uine Oit non, lin rnte dt 
c""na,u·t incondifion,u·I 

\ h i, "• par ccnlalne< de ,nilllel"!, 100s 

, oit/ t cunaunh te rt,olutkmnairt au premier 
roue, l\lllterr••d <a11ra qut •• • 1raiaillt 11" les 
pl"' COO'Cionl<, ... plu< aclif, .... méfient de 
lu1Je ~unelHt1tt ; bt'f'f, qu' ils sr titnaent 
prtts i "' mohili<er cl A mobm .. , le11" 
ca• arad.. de tra,ail poor 1,.....,, k:urs 
re•tndicatioM cl .,arrher •• socia lisme. 

Il i....,..Ct qi,e nous prenion, • - mble 
t t t t ltllict me•t pour r1n enir. 

C'est ""'"'oui. '°"' cw, qui ,eulcnl chas,;er l'<'(l•ipc • • 
potnoir. 
"'"' •onner un chèq11• 1·11 bl•n,· , 1\111-
rtnan<I, 
en, qt1i 1tult■t la défaitt> de la rfaC'li<>n p(mr 
t h.anl(er lt monde et la ,ic, 

..iw, .. t co""""ni,1c 1• ~ 111>1. 
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LECTEURS, 
Dl FFUSEURS, 
ATTENTION 
I. e~ contraint e\ 

horairf'i et le<i délai~ d' im­
pre-.sion ne nou~ per­
mettant pas de couuir de 
façon s alisfai~anle les 
résultais éleclorau~, I.e 
Quotidi e n Rouge ne 
paraitra pa~ lu.di malin. 
t:n revanche, mu~ le 
r e lrouve re, d ès l e 
mardi 7 mai dans le\ 
kiosques habiluel~ avec 11n 
numéro spéci.rl d' analy~e 
et de commentaire, ~ur le 
premier tour. 



La parole. aux lecteurs. 

SUR 
LES ELECTIONS 

Depu i s sa création, le Q u otidien Rou ge a reçu un abondant 
courrier. Dans nombre de cea lettres, une question r evient r ~ liè­
rement : 

« V o1 voix ne riaquent-elles pas de·causer la défaite d e M i t ter­
r&nd ? N 'est-il p as possible que vous vo u s désistiez au derni er 
moment en faveur de la Glluche ? ~. 

Noua y répondons en p111e 8. 

DESACCORD 
Paris. le J0.4.74 

Cher camarade Kr,vinc, 

e Quoiquc en désoœord comple1 
avec voire Opl iq uc révolutionnaire. 
faura1> approuvé sans réliccncc ,·01rc 
candidature i1 la Prkidence dans b 
mc<ure où elle •ous perme11«i1 de 
vous cw rimer publ iquement et de 
forcer cette censure pol itique du 
P,1<Jvoir qui relève du néo-fascisme. 
\fais a une condi tion: c·est qu'à la 
veille •u 1 tr tour •u sc:rutla vous vou, 
dhlst lH pu~ll-uen,ent pour le 
c,1ndidat commun de ln gauche 
unie.(...) 

\Je pensez-vous pn, qu 'une ut• 
1 i1udc • uni mire » de ,·01rc pan ( ,·ous 
n'ignore, pas 1ou1c la valeur révolu-
11unm11rc psychologique cl concr~tc 
con1cnuc dons ce moi) peul nou<' 
dcharra,ser des le l cr tour des en• 
ncmi, du peuple ctnous faire faire ,. 
gnN boo,I en nHt sur le chemin dt 
I• rb ohllion socialisle et corn• 
munistc '! 

Vous sorl ircL gmndi par ce geste 
car l'espoir du peuple vienl de sa 
force unie mais aussi de l'exemple 
que lui donne Sô mili1an1s 

Bien frn1erncllemcn1 
M.T. Paris 19f 

DESISTEMENT 
Camamdc Krivinc. 

e N o us som mes quel q ues 
c-,maradcs qui. avanl de t'écrire celle 
•cure 1vons bien réOéchi ou problème 
de la candidature unique de la 
gauche. de la candidature et de celle 
de Luue Ouvrière. 

Nous pensons que si 1oi et Lutte 
Ouvrière mainlenez voire candidature 
au premier 1our. ça ne serl ù rien. 
bien au con1raire. Car . si un 
mouvemcn1 populaire peu I l'cmpor­
lcr. c'csl au premier 1our cl pas au 
deuxième. Car au dcuxiéme. l 'union 
se fera con1rc les forces progrcssis1es 
cl communi!.leS. c l cc n'est pas les 
vo,x que vous pourrct apponcr i\ cc 
rnomen1-là qui suffiront, nlor< qu'au 
premier tour elles peuvent ètre dèc•• 
Si\-tS, 

Pour celte première raison lac• 
1iquc. noos 1c demandons de bien 
reOéchir cl d'appuyer comme le PSU 
le candidat commun de ho aauchc. 

Mais i l y a d'nu1rcs misons 
idéologiques. Nous pensons que pour 
être sûrs que le programmé cornmun 
de ln gauche •oi l 11ppliquê. pour que 
la droi1e ne puisse pas 1cn1er un coup 
de rorcc. Il fout que 101. Lune 
Ouvriérc cl 1ou1es les formation,; de 
g:,uchc. vous appu)iez i, fond Cl 
p.or1icipicz c1Tec1i,cn1eno .\ la '!Ctoire 
de ln gauche. Si elle pas;c. c·c11 1ou1c 
en1ière qu'elle gouvernera. ""ec 1ous 
,-eux quo aurono panicipe a ._. 
victoire. 

C.. l Pour toutes ces raisons e1 en 
f.11sant confiance i, 10n ,1nalysc 
m.trxbtc de lu ,i1ua1ion pri:scnie. 
noM espéron, que tu rêlléchirns e1 
que tu appor1eras ton sou1icn au 
candidat unoquè de la gauche. des 
forcés progressiste,. f>as un dcsis-
1cmen1 1ou1 ~impie. mais que 1u 
vienne~ avec Lutte Ouvrière le battre 
êg.1lcmcn1 au côté de 1ou, 
ic- camarade< qui l11 11e111 déjà pour la 
rcali,Jtion de cene dèmocr,11c 
,i\anlic I t ctapè ver, k socialisme cl 
que nou, remponiom ensemble la 
1 trc ~•ictoire qu, se trou\'e être 
l'clctl1011 pré"dcntiellc. 

R«o1, no1re ,ulul fraternel 
A.\I ., V.[ . 

u ... Pr. ... 

LE JEU DE LA 
MAJORITE 

e Hier. JC vous ;1i entendu à h• 
t~lév1~ion. C \:~ a croire que vou!!I 
voulcL raire le ,eu de la ltl.ljoril~. Je 
m'explique brnndir la lragédie du 
Chili " is-ù-,·is d'une possible clcc­
lion de \ 1. M iucrrund c'est dc,scrvir 
l:1 cau,;c de ln gauche. Je suis un 
ouvrier de la rcgion pan~icnne 
rc.-lra11C en Brcwgnc dan~ une régt0n 
rurulc Je •ou, ,os<ure le, gens sim• 
pies de par ici onl peur et sonl 
hèsilJIHS :, \.-Olrr pour l,l gauChl'. 11s 
ne ,on1 pa, >tll1>fo11s de la politique 
du go11Hmemcno ac1ucl ma is il< oni 
peur du désordre cl des emeutes. e1 
beaucoup de p,:111e, gcn, en Fruncc 
SOlll dun< le m.'me étal d ·c,prit Cl 
vous venez je 1er de l'huile ,ur le feu. 

Il yu des chose, qu·,1 r,WI ,,l'oir 
mire pour ilrr»er • >t< fins. •0t1> 
n·cspcre1 pa'i devenir prêstden1 dans 
l 'immédia1 pas plus que M.clle 
Arlene e t Monsieur Ps1gct. le, voix 
que vous ulle1 récolter 1111 1er 100 r 
pourmienl empêcher le leader de Ill 
gJuchc de p,mcr de JUSlc»c. je k 
rcconnn i.s. mnt4i il oc foui ~''i 
gaspiller l" moindre chance de vic-
1olrc de la classe ouvr,~re. voilà 
45 nns que je l':illend,. j'en ai 62. , ... ) 

QUESTION 
Le 25 avnl 1974 

Camarades, 

B.C, 
P101e,·ct 

e Je serais heureux q ue Alain 
Kriv,ne réponde sur les ondes ou 
les lignes à la question suivante : 
• S' il manque à M itterrand ( 1) les 
voix de I'• extrême-gauche • pour 
passer au 1 •• tour et si la droite se 
ressaisissant remporte au 2 éme 
tour, Quelle sera votre respon­
sabilité ? 

Un militant du CERES 
Pèr e de deux enfants 

à Croix 

t 1} que je veux bien considérer 
avec vous comme le cenl roste du 
.P.S .• plus ou moins prisonnier de 
sa droite mais ... 

~•"fa fUdS ~ IE/ 
K«,IVIW ! JE' IJf ~ 
fCI-IAtJGftt vtJ'lU' l)lfSlf· 
~ eN MA FA~( 
cc~~ w POf~ oe 
PefM"R Ml~ISTR5 :' 

BRAVO 
Cher camarades. 

e Bravo pour le 
1 Quotidien Rouge ». Le ton est 
agréable et plein d 'humour et 
tranche avec la plupart des jour­
,...,. d·••t,.,.,.·aauclle Aouoe • 

compns. Cela contribue à nous 
• consoler • du rejet de Piaget por 
la èlirection du P S.U .. Bravo aussi 
pour les articles sur Dumont et 
Arlelte. L • Interview est sûrement 
la façon la plus honnête pour in­
former sur les autres candidats 
révolutionna ores. 

Peut -être sere,1-11 bon de 
parter un peu du socialisme futur 
pour trancher avec les propos 
vogues de M1nerrond. 

S. 
Ste Foix les Lyon 

SE FAIRE 
PLAISIR 

(e> En 1ou1e conscience. Je sui~ 
décidée ù voler pour vou,. car Je ,ui> 
pleinement d'a,-cord avec le, idées 
que 'VOUS énoncez.. 

Cependant. je pense que voler 
ainsi cs1 peu rénlistc 0:1 qu'il pari lé 
plaisir que vous aurez à compter ina 
. voi~ 3JOU«:C 3 d'aulres. VOUS Cl le 
pn~s n'en 1ircron1 rien. ( ... ) 

J .I. 
Mirman• 

tT C'fSî E'N 1~~6 
GU'OtJ A ~PPRIS 
A ïER.MtNüR LtS 

(,J2.ÊV~$. 

PAS DE 
RENIEMENT 

e Ou c~lèbre « retrousson, le, 
mnnchcs » de Thore1 i1 la pol i1iquc 
algèricnncdc Molle!. en passant par 
Ju les Moch au ministêre de 
11ntêrieur. les leçons de l'expérience 
de la gauche au gouvernement ne 
manqucno pas aux révolu lionnaires. 
Nous n ·avons pas la rmmolrc cour1e 
c·es1 pourquoi l:1 ct1ndida1urc Alain 
Krivine. 

Il aurait é1e id,01. quoi que pu,sse 
en penser J.H . Hallier. de laisser au 
premier 1our Millerrnnd seul en piste 
cl apparaitre comme l'udve,,,,.irc dur 
cl implacable d'une bourgeoisie avec 
laquelle il n ·a pas rompu les amarres 
de la collaboration de clas;e,. 

El c'csl bien parce que noire 
coeur bat au rylhmc de noire 
cerveau. mais oui t harlic-Hçbdo. 
que nous ne voterons pus au premier 
tour. pour Mi1tcrrand , i lTJut cc qu'il 
faut. en cffel. pour empêcher les 
masse> p0pu1Jiro~ d'étre ou1mgcu­
scmc111 bernées après l'êlcc1ion 

De K ri,·inc il Oumonl. en 
pt1M>an1 par Arielle Laguoller. un bon 
,con, peul è1re réJhsé pnr b révolu­
lionm,ire~ Alor,. regardez. avec 
lucodi1e V1an,son -Pon1é. le candida! 
de la gauche élu devru y réOcchir 
• ,vnnl de donner un coup de barre à 
dro11e. ( ... ) 

JS. 
Nart>onne 

FASCISTE 
e <e 80 % de l'encadrement a 
«fait » 
l'Indochine et l'Algérie. Le reste 
a 
fa it le Tchad. 1 ... ) 

Non seulement, l ' en ­
cadremenl a • la11 • l'Indochine, 
l'Algérie, le Tchad. ma,s nous. on 
va très bientô1 1 faore • la bande à 
Kro v ine et autres l1011es 
gauchos les. 

GROUPE INFORMATION 
PEDALE GAUCHISTE 

Tribune libre 
Organisation Communiste 

Révolution 1 

AU PREMIER TOUR 
VOTEZ REVOLUTIONNAIRE 

L'Organisation Communiste 
Révolution I appelle les t ravail­
lews à voter révolutionnaoro, è 
vol er pour Arlette Laguiller ou 
Alain Krivine. le 5 mai : pour ex­
primer leur volonu! d'en f inir avec 
la réact ion, pour marquer leur 
refus de se soumettre aux 
solut ions de collaboration de 
classes préparées par les forces 
de gauche. 

La campagne électorale ne 
nous o rien appris sur les candi~ 
dats bourgeois que nous ne 
sachions déjà : leur haine des 
Idées rôvolut ionna,res, leur déma­
gogie, leur capacité de s'appuyer 
pour mener campagne SUR TOUT 
œ QUE LA France compte de 
réact ionnaires. ermés ou non. 
prêts à se vendre au plus offrant 
et prèts à tout. C'est ainsi que la 
bourgeo,sie prépare la relève : la 
crise du régime, r agonie du 
Gaullisme, l'usure des assises 
soc iales du pouvoi r doivenl 
trouver leur médecin. El des char· 
lat ans en présence, il semble que 
M. Giscard d' Es1a1ng so11 le mieux 
placé pour ve,llor sur le malade: 
c'est la droite classique qui relève 
la tête et prépare le rassem• 
blement de la peur pour le second 
tour du scrul in. 

Quant à M . Mi lterrand, il a 
levé un coin de voile sur ses on­
tentions : gageons que la suite de 
la campagne nous révèlera ses 
projets avee encore plus de net­
teté. Son programme consiste il 
intégrer la classe ouvrière à la 
gestion loyale des lntérAts de la 
bourgeo,sie. Quant aux coûts de 
l 'opération. nous savons désor· 
mais qu'il s'agit d 'acheter la paix 
sociale el le Stlence des travail· 
leurs è moindre prix. Ce ne sont 
pas seulement les moyens QUi 
sont dén sou es. Cl.'est le but lui• 
mème qui n'a rien ·il voir avec le 
Pouvo ir des Travai lleurs. Il s'agit 
donc d ' une o p ération 

bourgeoise de colleboretion de 
classes qui ne peut porter au 
pouvoir qu'un nouveeu gouver• 
nement bourgeois et non pas 
un gouvernement des t ravail­
leurs d ont il faudrait s im• 
plement radiceliHr l'act ion et 
déborder les initiatives. 

C'est pourquoi les travailleurs. 
s'ils ,_,o,on1 Mi tterrand, ne 
sauraient soutenir l'opérauon 
bourgeoise qu'il oncarne avec son 
par1 i et l 'Union de la Gaucho dans 
son ensemble . 

C'est pourquoi nous appelons 
à voter au prom,er tour pour les 
porte-paroles dos aspirations 
révolutionnaires. Arlette l aguiller 
ou Alain Krivme. 

Voter révolutionnaire. ce n'est 
pas sou1enir des candidats. Ce 
n 'es t p as soutenir Ar let t e 
Loguiller, plus soucieuse do 
témoigner que d 'ouvrir des pers­
pectives de lutte, et q uo a lait à 
l'électoralisme de notable scon 
cessions en offrant sa propre per­
sonnahté en guise de programme 
d'action. Ce n'est pa.s soutenir 
Alain Krivme. quo a jeté quelques 
solides pavés dans la mare élec­
torale. mais s'est présenté pour 
donner une tribune è se propre 
organisat ion. sans considérer les 
effets nélas1es. en cette occasmn. 
de candidatures divisées. 

Voter révolutionnaire . c·est 
dire, quel que soit le bulletin 
choiai . evec la claire cons• 
cien ce dea limi t ff d'un tel vote, 
que r on appartient eu camp de 
ceux qui poursuivent le combat 
j usqu'à l a Révol u t i on 
Socialiste, pour le Pouvoir des 
travailleurs. 

Paris, le 2 mai 1974 
Pour le Bureau National de 
l'Organisation Communiste 

Révolution 1 

Henri MAlER Isaac JOSHUA. 

DES LE PREMIER TOUR 
NOUS VOTONS DUMONT 

les choses vonl vile. les reclas­
scmem< politiques se fonl à une 
allure que les mil ilants ne peuvent 
pas 1oujoul'\ suivre - eu, qui ne 
sonl pa< dans le secre1 des dieux. 
Après l 'immense espoir de la can­
didature piagcl. une gmndc inceni• 
1udc règne dans ln sphtre d ïnnucncc 
du PSL'. Les un, appliqueront. sans 
Joie. lu dêds,on du C \J cl vo1cron1 
Miucrrnnd, les autres pri:purent ,te• 
1ivcmcn1 leur co11t1e marche de la 
lour \-lonlpJrou»c a la rue de Rivoli. 
d'a111rc,. enlin. don1 nou, sonuncs. 
ne vculcn1 pns voir disp:1rnî1re l'af­
firmacion d 'u ne aut re societé 
cinll~1irc. c011scoc111c de ,e, choix. de 
<CS limites Cl de <C< p0<1ibili 1és : 
ecotogiquc el au1og.e~tionnairc en un 
mot 
Pa, de Communi>mc suns écologie 

Pas d'écologie sans Révolution 
Mais à ccou1cr les déclarn1ions de 
Royer i, Gi'iCard. de Renouvin il Mil• 
1errnnd. 11 n'y a plus en Frnncc que 
des écolog1s1e, et de, autogcs ­
uonn.iirc,. Noui le, im·ilerions bien 
d~m\ cc"i condition\ 1\ ~ rclircr tous 
en fa\'cur de Dumont mais 11 y aur-Ji t 
de~ lor!. un t< ri~uc towht.tirc •>. 
Bnstc 

Ce qui se c,,che derrière le, fleurs 
donl 011 couvre Oumo111. c'est la 
trouille de tous ces messieurs que les 
travailleur<. les femmes. les jeunes 
prenne111 conscience que le dérou • 
lcmcnl « normal» de l ' ordre 
impêrinhste nous condui1 à brb e' 
kllnact à la barbarie. La vèrolé. 
t't\l QU< l'hum..nil< liquod,,.• le <art· 

tulismc ou le capitalisme liquidera 
l'humanité. La fin de Hi1ler a 
l'echelle de la planèlc. ,oilit ,-e que 
cc1 ordre qui porte en lui lu mor1 
nous prépare. 1 ï n1roduc1ion de 
l'ècologie dans la lutte rèvolulion• 
n:11 rc cs1 dJns cette perspcc11vc au,so 
lourde de richesses 1hêoriqucs el 
pratiques que le fu i en son temps 
l'introduc11on par M urx oc 
l'économie poli1iquc et de su criuquc 
dans la pensfo révoluhonna,re. 1 .a 
vrJ1e dei.truction de 1;• vi,lcur 
d'cchange vienl i1 panor du momcnl 
ola ron i, enfin compris que rien œ 
peut ê1re cchangc contre la 'OC qu'on 
perd au truvail. l 'air qu'on brûle . 
l'eau qu'on empoi1onnc. ln terre 
amble qu'on Mcrilisc. l'amour qu'on 
emprisonne cl que ko seule valeur 
d'u~ugc. c·c,1 sa vie, collectivement 
rendue heureuse 

Mao 68 ne disait rien d 'au1rc cl 
nous conunuons 

Loin de la mctiquc misérable des 
strapontimstc!t. !tHns aucun ~..:c• 
Htrosmc à l'ég.u'd dès ,outre, couran1, 
de ln Révolu1ion qui vicnl. <Îl r< de 
h1nccr par notre ..,ote un ,;;:,lut l'rater• 
nd au, damnes de la 1erre que ,ont 
les peuples du T iers -Monde. et 1re< 
rcsponsablemeno par rnppori au, 
treize ans d'elTorb du P&rt1 111,qucl 
nou~ appartenons. nous vo1eron, 
Dumonl - dès le premier 1our 

J1,qutS T iil 8AVl,T JeH 
Vf.RGf.R 

"11hianl\ PSL, 



Pourquoi voter Krivine ? 

« Si nous n'exprimions pas 
la défiance, el le se manifesterait 
par l'abstention ... » 

Mlhurand i alltr plus loin , tl lt 
~ ultr "" Msoi• s'il ,•y r,r_ t 
c·e,1 cc que perme1 d·cxpliquer et de 
populariser une candida1ure rè,·o• 
lu tionnairc ... Ec renoncer. cc se.rail 
laisser les 1rnvailleurs désarmé, face 
aux proje1s de collabornlion de classe 
des rèforn11s1cs. ce ~erait con1ribuer 
il leur désarmemcni rour les tâches 
,m~ dia1cs 

Un aceu,c >0uvenl les ré,·o• 
lu1ionnaircs de rabachcr de vieux 
principes. de vieilles leÇons déjà con• 
nues par cœur. Celle C'ampagnc 
révêlc l'u1ill1~ des rnbuchagcs. Com­
bien de héros de mai. d·i111ransi­
gean1s. de ceux a qui on ne la fa,1 
l)JS. de ceux pour qui il n ·y ttvail 
d·é1cc1ions que piège<; i1 cons. en son1 
aujouro•hui a p,afTer d·impatience. 
leur bulleli n déji, en main. Pour 
racoler quelques sufTrnges d·cx1réme• 
gauche. le PS fa i1 donner Debra~ 
dans les colonnes du « Nouvel•Ob· 
scrva1cur » : « faut meure les bœufs 
a•anl la charrue .. Cueillir 1ou1es les 
rose, dès le premier tour ... » Ça sent 
,on Jean Cau de gauche. comme le 
dit justcmcnl « Libém1ion ,,. Mais 
au•dclii de ce lrnil vigoureusemenl 
dccoché. elle est bien faible la 
rcpon~ de « l ibé "· parce que 
" 1 ibé » ne sail pas sur quel pied 
dJnscr. On peul s ·c•pliqucr. donner 
de, umlly, c,. mai, on ne peul appeler 
i1 voler paur Ici ou Ici. pas plus qu ï, 
, ·abstenir d·ailleurs. explique Gav,. 
Qui perd ln boule. 1tmoin sn position 
~ur le 1" m1ti : ,. O' INI côté on ne petd 
que se r~Jouir que cc l" nu1l 4c 
1·Lnlon 4• l• aauehe se pr&ence 
coinmt ua rfle... Et .,.s •• • i n,e 
lemps. quo lie ptsanle meaact -r le-1 · 
lulles à , .. Ir qut le rtf.,. dt marcMr 
daa, les r- 4e Pari, p- nt pH raire 
pe,or ...... Comble de la confusion où 
J,, forme ( rccupérée de la fëte) com• 
r<n,e le fond . le re nonccmcn1 à ln 
roobihsn1ion. i• la lune. Res1c que. cc 
qui dommc dan!. u Libe ». SOU!t 

UNE SEMAINE DE MEETINGS 

SAMED I 

La Roche•a1r- Yon. 100 per sonnes 
au meeting avec G. Fi loche. 

DIMANCHE 

Rouen. 1500 mihtants s'êtaicnc 
retrouvês 811 thélttY do verdure d8 
Basentin, ii plusieurs ki lomètres de 
Rouen. Lecanuet se pique d'l!tre un 
dt!mocrate 111 ml!me un r#mocraœ 
chrét ien. Er c'est 11n toute démocra­
rie que la municipali té rouennaise a 
refusi une s;ille aux mllitanrs du 
FCR. A. Kri vine, y pri t la parole 
avec Rica Bentholina, un camarade 
du GRS, D/e//ali Kamel, un camara­
de du Comltê de Gr6ve des banques 
111 un militanr du FSMA R. 

MARDI 

Lille. 700 pMonnos DU meoring du 
FCR avec A. Krivine. Les dicussions 
se sont poursuivies tard dans la 
nu,t. 

l'alibi de la 11cu1rnlilé Joumahst,quc. 
cc son, les tribunes appelant a voler 
Mincrrand et l'appel u■ania,e des 
103 paysan, du Larwc (auxqucl, 
• Libé » a toojours reconnu une 
gronde au1ori1él il voler Millerrand 

Devanl ces chavirerncn1, . il im• 
porie avant le premier tour que nous 
fassions le point Cl rcpondions une 
fois encore aux queshons que nous 
po,cnl le, camarades et les i111cr• 
locu1cur, rcncon1res dnns les 
mee1ings. 

Pr~ nltr • e u o41datur;, 
révolutionnaire , r'est culther 
l'isolement 4e l'utritne•gauelw. 
,'enfoncer '11n.s lt st.-ctlrlsmt '? 

Peur •-• la roie * la ré.olutilln 
,eut prt11dtt S8'1 élan sur ••• vkloire 
flec10r1le . ( " ut poulb lt, pas 
••<l'>Slitt. L'affirMer tt•len4rait à 
" ""-" " en stlle lt slopn urormi5te : 
• uM _ ,, <01111111■, los fttcllon< 1 ». 

'IIOU< n- plaço,,, du poi 111 de vue 
de, m1érê1s profond,. historiques el 
p.11 seulement ,m~diuh de la classe 
ouvrière Servir '>C> intéré1, . c·cs1 
chercher it év11er te, ,mpas,es. les 
coupe• gorge,. u trou,er les moyen, 
de la <Ohll lOll durable ln rè, olu1 ion 
,ocia lis1c qui abohl l'c~plo11a1ion de 
l'homme par l'homme 

Notre c.1nd1da1urc. noire c•m• 
pagne. c·es1 le moyen de fairr con• 
naitre no tre bu t e t notre progrnmmc. 
Renoncer u une cand1da1urc indé­
pend:1111C. c·es1 en re vanche pour le 
PC'F renoncer a une campagne pro• 

k 1t1 Vll'4E / '\ 
2!ioooo '"-~ 1 1 

JEUDI 2 MAI 

Alençon. 80 personnes. en majorité 
dos trnvailleurs, ont débattu avec le 
camarado Filoche sur la sitvation 
po lit ique et l es riches des 
rêvolu tionMires. 

gramm.1t1q ue propre. Le PCF vcul• Îl 
encore nllcr au socialisme • Vcu1•il 
aller plus loin que Minerrand ? 
Quels moyens s·cn donne+il ? Bien 
malin celui qui peul répondre à ,, ,. 
ques1io111 sur la b11sc de la campagne 
menée par le PCF en s001icn a Mil• 
tcrrand. S, le l'CI· a un programme 
dis1inc1 de celui de Mincrrond. il l'a 
gardé dans sa poche. 

t "es1 pas grave. dosent certains 
d·un nir entendu. les mil11an1S 
sauron1 bien qu'on en pense pas 
moins ... 

ll ahc là ! La pali11que rèvolu-
1ionnaire. cc n ·esl pas te secre1 chu• 
chotê entre initiès. Si r on \leUII q11e 
• l'i - n<lp1tion des travallleurs !!Oit 
, . ..,,..., des tn,vaUltlN'S ••x•iM•es .. 
con1me le di1 le Mnnifcs1e corn• 
muniste. Il râ•t dire sans pew, à '"""· 
,. ' ''" clalrtlllfll ,os,l~I•. oà ,·on 
coonp1• aller tl comn,ent on co .. le y 
allt r. Pour que chacun se dcterminc 
cl joue aclivcmcnt son rôle d.ms la 
balai lie cl pour que le pouvoir des 
travailleurs so it demain collect1-
vcn1t!nl prh1 en churgc. 

Une vicloirc clec1ornlc con1re l-1 
rtactioo r.: serait qu 'un premier pa~. 
Si 1·on ecou1ai1 ccu, qui par souci 
d·emcaci1é i111méd1111e . nou, ont 
demandé de nous relirer ou de ne p.1s 
nous prcse,11cr. on -•il lois,i -'lit• 
lerru d ralrt • • ,~rllable solo. 
mu1tipl1cr 1~ aaran1ic, en\'Cr\ la 
bourgcoi;oe sans qu~ pcr,onne aleric 
le, 1rav,1illcur,,. 1 es ,<Jtes de 1·aulo• 
oraanisn1ion. de, comi1c<. de arè, c. 
de rau1odcfeMc. de 1'11n1i•m1ht:1rismc 
rê"olulionnuirc ,,urnicnl t lê ab~entc.). 
Poor1nn1 . dcmuin. quelle que son 
l'i><ue élec1oralc. c·cM la prcparalion 
a ces 1.ichcs qui stra décisi,e. Pren• 
drc du retard en ln ma1ièrc ,cru,1 
criminel. rexpéricricc chilienne nou~ 
J'enseigne 

,.... IOUI le IIION C se11 q U • UIM' 

,ictoir• d• Miherran4 p.,....nrait 
d•u finir avec la \' t RfpubUq~ , 
de raire sauter k preo• ler •erTou ... 

A11en1,011 ! L.éleclion de Mil• 
tcrr.11ld ne ,uffil pn,. Elle ne g(lranlll 
rien. Il a bien di1 que les ins1 i1u1ions 
valent cc que vau1 l'hoonmc qui les 
dmgc Il a bien dll qu'i l gurdcmi1 la 
C'on<1i111 11o n de SS. qu·,1 dèsigncrni1 
luo •même el lui seul . comme 
de Gaulle cl Pompidou hier. ,es 
m1nis1rcs Il veut se couler dan, les 
moules de la V è République La vie• 
1oirc clectorule peul donc debouchcr 
, ur le rcnve~menl de cc régime 
;1n1i- populairc à eolMlilion qu• dk 
mainltaant, les tria,•illeurs s•orga­
nl'4!nl tl .., prfp1ronl pour c,,.lraindrt 

Mais, •e fols la talllp8pe faite. 
la b.nnt parole rfpand■e, '°"" uol 
ae p J St' rttlrtr au def91tr 
MO nie nt '? 

Nous ne voulom p.is nous con­
&enler de rcpandre la défiance. de la 
propager. N_ ,ouon• matiriallMr el 
0111•l•er 1• • l1W1nce. Il n·csi pas in• 
difîércnl i, nos yeux que plusieurs 
dizaines de millier,,. voire quelques 
cen1a incs de milliers de gens discni à 
\1inerrand cl à Marchais. en vo1an1 
rrvolu1ionnaire. , nous marcherons 
un momcn1 cb1e à cblc. mais nous 
savons dès main1cnan1 que nos 
chemins ne coincidem pas. nous 
1irons les IC(Ons du passe et du C'hili . 
cl nous nou, donnerons tous les 
moyen, de ne pas rcpèter le, erreur.. ; 
nou~ ,,oulorb le ~oc.alisme et nous ne 
fe rons pas l'econom.: d ·unc 
rêvolutio n. 

Il y a eu . en 1 969. 280.000 voix 
rour Krivine. Il y en uurn proba­
blemc111 moin, celle fo,s. Mais il y en 
aura de 1ou1es faço n, beaucoup plu, 
que Je, quelques 111111icl'l, de militant, 
orgnni,è~ dans les rangs des orga• 
ni:HLl 1ons rê ,·o lut ionnairc~. Cec i 
Mgn 10c QllC UOlh e~pr 11t10rb UI\L' 

détinnce qu, nous dépasse mille fois. 
nou, ne l 'invcnlorK p.:ts, nou<; es• 
!.Jyons de lu1 donner une expression 
conscicmc c1 rigoureuse. Plus Mil• 
trrrand muhipl icm le~ avances ,, 
droi1c. plu, celle défiance s·é1arg1ra. 
S, nous ne l'exprimion, pas, clic se 
m11n1fc<1cn111 p.tr l'ub,1cn1ionismc 
uniforme. ch,tcun dan~ w n coin. a,·cc 
Iles J rgumcnt, diffcrents. Cc serait 

,111 profit d 'une plu, grande con• 
fusion el non ct·une me illeure ·prépa­
r,ttion de~ combals futurs 

\hls. ,1 ~llllernnd p(lllYalt pl-Mr 
dè< le premier tour ? 

S'il peul p;,s,cr des le premier 
1011r. il peut ,l plu, forte ruison p.tsser 
au second A condi1ion bien sûr de 
cho1>1r la vo,e de la mobilo, n1ion des 
mn,\C<i. 

On dî1 souverll, en <if)Orl . que la 
pcri,pec11,e de la vtc10,re donne des 
a,Je, On conn., il des phènomèncs 
nnalogucs dans 111 h111e des classe,. 
Sou,cnl quand les syndicats dans une 
cnirepr,~ font une consul1111ion poor 
,avoir s, lcqrnvaillcurs sonl pr~ IS i, 
une grève de 24 heures. 011 1rom·c 20 
i, 30 '.I, de répon,e, uffirm,11i,cs. 
l'arec que beaucoup ne <0111 pJ< con• 
vaincus que ç;t suffi'ic. que ça vaille 
le coup, que le "o•~tn ~uivrn. Mais si 

SOUSCRIPTION 
C.C.P. : CHENOT 
PARIS 4501 / 42 

SOLDE ANTER/EUR ............. 54.370.17 

M • ., MmtJ 8.1'. C,,en . . ................. 100,00 
C.H. Ch1, 111, ...... ......... . ....... 1.000,00 
Paris ........ .......... ...... ....... .............. .. 30.00 
Pori, XVI ... ........ .......................... .200.00 
L YCMI H•nri IV...................... ..... 10.00 
A ls« ,eiu,11 ..................................... 10,00 
Lou/1 la Grand ................................ 10.00 
Pilris XI .................................... .... -. 10,00 
Cr,dlt Lyonn,I~ ......................... .... 10,00 
P.T. T................... ... .... .. ... ...... 10.00 
C.R. Dauphl,,. .... ............................ 10.00 
Ecoltt d .. c t/oll "'~ '" - .................... 10~00 
LI/Jr,ir/(J ROU(II .................... .......... 60.00 
• Aff,che Rouf18 • ....... ................. 536.00 
Mkon ........................ .................. 120,00 

on pose la question autrement : ètcs• 
voos prêlS à une grève réc:Qllduc1iblc 
si les 2/ 3 des lrdvajlleu,$ ·Y 'l<lnl 
prèis aussi. alors. il arTivc que 80 % 
des travailleurs volent affirma• 
1ivcmcnt. Pan:c que ça vau1 le coup. 
on vise grœ. el on est sûr d·y. aller 
IOUS ensemble. 

Au lieu de miser sur a:uc dyna• 
miquc de masse. Mi11crrand mise sur 
le premier type de question. Il rêd1111 
les objectifs au minimum. il ne par­
licipe pas il la manifestation du , .. 
mai. Il se défend faa: à G,scard de 
vouloir le collectivisme. Le collec• 
1ivisme ? Tu parles ! En 68 . quand il 
y avait 10 millions de grèvi~tes. le 
collectivlsmc n·é1ai1 pas un problêmc. 
même pas besoin d·cn discuter. La 
grève. c·é1ai1 une chose collective. y 
avait pas à en avoir honie. Si c•es1 ça 
le collcctivismc ! 

A.lors, nom lllsoas .. 'e■ , ,..,. .. 
yut ,_ b 41-i•• ..,...,re, la 
1·lc:tolre •• •-Menil Hln lts de., 
tc.s. Ea re••clte, H -'41,11Mt lcs 
UA1n■cl'S •-•rs la "-'cffisle, les 
,,_. eatrt ca■dW.ts .,...& 
dfYit-nt roilllnts. El pour lit--, 
d '&eteurs li-m, en 4iffétt■ets 
'1ettonlts nt nlfft plltl lt "- .. 
ch•1••t1t ; Ill prffm■t b COllli• 
nuilf. c·es l la liédcur. la modéralion. 
les programmes tduleork qui fa von• 
scro111 le rassemblement de la peur 
au1011 r de Giscard. 

'llous n·acccplons pas celle 
logique. S, Miuerrand Il plu, de 
chances au preniier lour qu·nu 
second. on va nou< demander rour 
renforcer ses chances. de nous mirer 
d·abord. de ne rien dire cnsui1c qui 
puisse foirr peur. ou quo fosse reag,r 
un quelconque Gallcy; on va nou, 
dem11nder pour fi nir de cautionner"-'" 
concessions èlcctoralcs prodiguées 
par MillerTand. de mcllre de l'eau 
dans noire programme. c·esl pré­
ciwmt■t 1• losl...., fftc10rali1le que 
"°"' rtfu-. Banrc la réac1ion. c·es1 
bien. 'lou, ferons 1ou1 pour ça au 
>Cl'Ond toor. Mais p.,s à n'importe 
quel prix. p;1s en brad;on1 1·esscn1iel. 
pa~ en renon(.-anl à prép;.u er l'avenir. 
'llous uvons des resl)Onsab,lilè, 
dc,•ant les gens qui nous fon1 con· 
fiance e t no n devant ceux q ui ne nous 
font pas encore conrtancc. Nous ne 
~ommcs pa~ sûrs de vaincre. mais 
nous tenons ù meure les chances de 
noire coltê. i, ne p.is cnlrniner aveu• 
glémcnl les 1ravnilleurs dans la répè 
1i1ion de 1ragêdies passèes. 

C'cnains. parmi ceux qui pur• 
u1gen1 nos idées. qui oni aidé noire 
cnmpug11c. Y0leronl Mincrrand au 
premier IOUr. avec le scntimen1 que 

c·es1 pcul•êlre plus cfficaœ ... Ils om 
tort. Nous en sommes con-.·aincus 
\1ais cc debat ne fu i1 que commcn• 
ccr. il i.e poursuivru b ien nu •deli1 du 
20 mai. quelle que soi1 l'issue êlec• 
!orale. 

P.M. Toulon .... .............................. 5().00 
Vornon .................................. ........ 60.00 
A.E. Ltt,11/oit ............................... lOO.OO 
L.L. Vttmill•r ................................ 50,00 
M.R. St Gratien- ····-······•·•··-·•••- .. 300,0() 
Amlens ... .... ................ .......... ........ 240,00 
D.P. M-ill• 71 ............................ 50.00 
8.0 . Paris XII ......... ....... .............. _ ,,,20,00 
C.I' P,r/1 Xlll ............................ .250,00 
A .J. St Gt1rmaln en Lav-................ 6(1;()() 
L.H. DiJDn . . ........... .. .................. 100,00 
J.L P. Elr>•/661 ......................... 1000.00 
D. V. Asni6res · ·······-···· .. • ................ 50,()(J a.a. v ,11.Ju,f .................................. 5().00 
G.C. P;1â, Xl ..................... ........... 100.00 
0 .A. DomOIII 1951 .......................... 50,00 
M.L . St V111i.r Ill/ .................. ... 100,00 
U.X. Pari, XI V ............................. 100,00 
H.H. Sttrlln ............... ...... . ............. 100,00 
Libni,;. Roug, ............................ /4(),85 
S.N. C. I' Masséna ........................... 160,00 
.................................. Group11 vllttnoml,n 
.................. .......... pour un ,ouve,nern.nt 
des tra1111lllwrs._ ,, . .. ,_,.,_ .. ,,.-..•• _,500,00 
Anonvmo Por/1 ..... ........................ 100.00 
E.G. Crol11y •. ,.,_ .. ,._ ...... .......... .... .. 20,00 
P.L. Pans XVII ............................. 100,00 
lndividwls hris- ......... - .... ..... ..... 5()0,00 
8.f'. Mont•rgi ............................ - 100.00 
J.M L ........................... L•v•lloislS00.00 
J.L . P. t.• H•Yttl- .... -., ... _,,. . ...••. - 2 ()(),()() 
J.P. N. DIX ..................... ................ 50.00 
811.nçon ... ................................... 6-,.00 
P• u ............ .................................. 378.(iO 

BordNu•. 2SO avec G. Filoche. 

Mar,eille. 1500 personnes ont parti· 
cipd au meeting du FCR où la paro• 
le du t donnée ii tous ceux qui no 
l'ont généralemenr pas en période 
t!lectorale, immigrês. femmes ou BP· 
P6"S. Un dtJs 7 comora<fos turcs em• 
ployês il Fos-sur•Mer qui ont porré 
plainte peur trafic do main d'œuvre, 
devait <Mnoncer lo condit,ons do ces 
travailleurs stm1xploi tés e t corvéa· 
bles il merci que sont les travai lleurs 
l mmigms. Un mili tan t du GRS 
(sec tion 11ntillaiS11 dll la I Vèmo 
Internationale/ p ri t la parole avanr 
qu'un reprl sentant du FSMAR, en 
varoosc do mori17. le viso911 masqud, 
vienne annoncer rarrestation par lo 
Sécurité Militaire do 4 marins A 
Toulon, accust!s d'avoir diffusA dans 
leur unit6 une publication do , Co• 
mité de Soldats #. Le camarade Kri· 
vine fit d's/1/curs dans son lntcrven· 
tion une lar(lfl part aux ou•1t ions de 
l'armt!e ,.,_,,. M•ignMtt ............................. 90,00 TOTAL ........... ........................ 63.1136,22 

u ow,_ ,,_ - a..-4 ,,,. ,.14 -.1;.1 



interview du syndicat de la magistrature nismes du s)'stème. c·est là le cliv9ic 
es,;entiel. 

ne << Nous 
satisfaire de 
l'édifice >> ••• 

pouvons nous 1 Rouge : Co•meel ,ou9 slt-•IClll'I 
,ar ra,,ort •.• CAP ( Coaltl 
l'Action des Prlsoenlen) ? 

S.M . : Oisons-le. les relation~ sont 
difficiles. Ils nous oontestenl radi­
calement, en nous enfermant dan, 
llOlre rôle répmsif, alors qu'on est 
proches d"e ux s ur beaucoup 
d"analyses. Mais des acuons com­
munes. sur des faits prêcis (par 
exemple des dêbatS autour du film 
sur la rêvoltc d'Anica) peuvent être 
enlrepri.c,. l:n 1ou1 étal de cau,e. 
r,ous considérons comme positive 
l'existence du CAP. 

repeindre • 
VOlf 

•~ .. Q,,ocWiffl Rou~ » a 4tmaadé •ne inltnlew au S)ndlcat •• la Maitktri • 
!Ure (4, not Ollitr, 75115 l'ari<). 

c,u en 1961, ror1 ...,.,.,..,1 • pa,,s le 4to0 mtab,.s, te Syndicat apparait 
- ,.,.. •• eertahK ••- la • •-""' eOMCltnc•., 4c 11 justice. L• 
.,WONWH NI i n•lff .... ,_ ......... : •• dmotl(lla!. prtu, t< i l'appui ( I 500 
artic:ln •• C• Pml CMsacrk i la procecllotl 4e la ,roprifü prhée. 500 se••· 
ment au 4rolt du traflll) , le caractm 4t da.'!11« d• I• Jo,,tlcr, rn prtnanl ,.,.111 ... 
c•trt les tntatiYes de rtprise tn •• •• la maclstracwe ,ar la chaacellerie 
(rffonno 4o l'ioolo lie la mqistraluft) , on ,artk.,_, aux côtk de policiers el de 
Jo•ullll<S i un •• CoMité le llai- P..-, Police, JU'lllce •• ~I latenlead,. 
II04-at u ,_Hl de l'lffalo-e Breton (,alkitr le la CFDT moq9' par Mar­
crllla ,-- sa pll11ci,atlen i une AG 4ts tn•alllean lie Up), le Syn4icat esl un 
dN _,..,. • la ,......, te .,_ • «1111-, les aêtliodH et des nullt& de la 
J.cltt. A ,'f titre, - exlsleKt, ~uat• ,ourle ,ou•elr, ,,_ !Cable laraeaenl 
,-.itiYe •• il - ,.,.,.1, -,ecia■t d'tn ,aMier les .... ~. l.a ,ituallon 4es 
_.....,. •• Syaillcat est certes conlndlcloire: lé ... c., cNl■ln< aspects 4o la loi 
1 .. 1 .. kane •""'1ti 4e I'.,,,..._ 1't1I Pl• cllcxl, r,c1a.. 

l.'kllo ... -· IO-K dkid& i •-r aux atlMI& •• s,adiul .. -· 
fait ,.. oublier - ~'• : le ,. .... •• socialisat iaplNtuera la destructioa de 
I' appan,11 bowJceois, le 4é .. ntMe-nt dt ,oa -..,are li •• ~mslon . Oa ne .. ,...,.,.,;w,. M pas la jll'ifite, pas plll'l que la police ou 1'1raée, p1r 4e simples 
rffo.-s ••i •• remtt1raital pas •• cause - caractèn, do da .... l.e Syn4icat de 
la Ma&lstrat ... ae •• pas •-1 loin . Mai, ce .erall •n maa,•j,, pn,c~ que de lui 
reprocher : - tdsttn,-. mfae est u11 4êhllt dt remise •• c•- 4ts lnstltullofts . 
r•t•~• au ~ow,•e111tnt owritr q••il 1ppartitedr1 dt IN bri1er dHinithement. 

Ont répond• i ... questloas: llubert DALU., Jun-Pterrt MICHEL et 
Rol•nd M~IJS. 

Rouge : Co-onl le syn41al se 
<lhle-t-11 ,ar ra..,.,,C 1ux Eletlloe,i 
prki4enllellt~ ? Plus ptt<Wmeat 
eatend-11 ~ prononcer ta f••­
d• ltl ou tel .,, .. ldat, com­
l' oet rail p1r uu1111t l1 FEN, la 
CFITT ,,. la CGT? 

s.,1. Depuis 1ouJours nous nous 
situons en dehors du jeu tradition­
nel des parti, polotiqucs. C'est ce qui 
fait l.i ,pè<:ilici1è du syndicat. qui 
s'eforcc de parvenir it une prise de 
conscicnce croissante des juges a 
parlir de leur pratique profes­
s,o nnelle. et non il travers tel ou tel 
parti. 'Joire démarche échappe donc 
au jeu de ces élections, ccc, d 'autant 
plus que nos lh~mes d'ac tion 
cla~siques restent en dehors de la 
c:-Jmpagne. 

Ra&e : N'y •· 1· 11 ,- li - eoa­
tra41ctlol, ? ..... - •xlsle-. -
prilet 4e ,o,iltloa, 11 d'-IIIIIN 
d ••e emalae jadce dt ci-, le 
.,_1ea1 ..,....11 ,- '4:w.,. 
- flanc « l ..... •· Ce 
...... dt .,...,. ....... dMt • 
...te111e de w,oloriaallN ealH la 
« drelle • el la « 1111ehe » 

n' eboàll• II ,_. l • ctràla ...,....._, 
SM. : Il f1u1 d'abord souligner que 
notre refus de prendre position est le 
résul111 d"un di'bat. Pour œnains, il 
~llil nêcess:urc. d:1ns ce climat de 
bipolarisation de prendre posilion 
pour le candid111 de la puche. Mais 
ils éllient minoritaires. Il csl vrai par 
ailltun q11e ceue 111i1u~Jpeu1 1ê1n;,.-C:• 

prise en compte par les membRs\du 
syndicat partisans d'une slricte al• 
1i1ude corporatiste. professionnelle. 
Noire attilude, en fait. pourra 
évoluer : ceux qui mènerons une ac• 
Lion p.-ofessionnclle de plus en plüi 
avancée pourronl êplement s ·avan­
cer pofüiquement. Noire démarche se 
rapproche en f1i1 de groupes, au 
dq,art non polilisés (rem• 
mes. travailleurs immilf"CS), qui ont 
in1rodui1 la polilique dans des 
domaines où elle n'existait pas. C'csl 
un peu plus compliqué pour nous, 
puisque le syndicat s"efîorce d'insérer 
les débats sur la justice au sein de 
Ioules les institutions. En fail. notre 
forœ réside dans le refus de s'ac­
crocher à lou I cadre dogmaliquc. â 
lOUI projet politique. 

S .NI .• D'abord la remise en ca115e de 
la himrchie, dans la justice, au sein 
de l'appan,il d'étal. Ensuile la reven• 
dication du plurali1me politique dans 
la fonc:lilla Pllbliqtlc. ce qui rc-1 • 

0 111sc l"obhga1t0n de re;crvc. el ,m­
pliq~c l"ex1en>1on (ou I• crfauon 
comme dan~ l"arméel des libertés 
syndicales hnfin la remi;e en cause 
de la nonne de la 101. de ; J fin•hté. 
des intér/:1s qu 'elle ;ert. C"esl 
d'ailleur. â p,utir de ccuc rcmi'ie en 
eau,,., ·que beaucoup de ge11> trem­
blent 

Pour resumcr nou~ •oulons 
resllLUer la JUSIIOC aux gens. la désap­
proprier. 

Ces 1heme1 ne sont pas repris par 
les difîerents candidatS, quels qu'il\ 
soient. 

R.,..e : Par - nlsteact, par la 
4é-tlatlc,a q• • Il rait de ecrtalas 
a..,ects •• la loi, le sy .. lcal e5I un 
4e■ IY""lôatl •• ce q• • oe a,,clle 
la crl!t dts lastlllllloM. Y 1·1· 11 

• ... 1 4t .... l't ·- le .,. •. 
dlCIII, ltS •allrts el CH 111111· 
lllllea! 

S,M. : Le seuil de ruplure peul êlre 
atteint rien qu'en disant qu'on ap­
plique la loi, qui n 'est plus respectée . 
Par exemple en contrôlant la con• 
s1i1u1ionnalitê des lois, en demandant 
!"application de la Convention 
européenne des droits de l'homme, 
en appliquan1 la loi con1re les béné­
ficiaires du syslème. 

I 
Rollee : o., .... CIi .. fCt'f' 
....,.........,.,eette1Pfllcadoa 
alrlctedelalol, .......... . 
elle r.-i.e ct111111Nt catfprits _ ...... 

S.M. : C'est pour oela que par 
ailleurs on dénonce la loi, en disant 
qu'elle est inapplicable (avortemenù 
ou da111erw~ (loi antl-dr0&uc, loi 
1nti•cuscu11). Et qu'enfin des con• 
Ilets sont pris avec d 'autres parte• 
naires. travaillant dans la fonclion 
publique, dans les imp61S. dans la 
police. Il faut bien comprendn, que le 
travail du syndical ne peul se situer 
dans une pc11pcctivc révolutionnaire 
ou de prise du pouvoir. On se fixe 
des paliers, mais pas de limite, ni de 
proje1 polilique. Notre liberté d"ac­
tion. les réfêrenècs à la consiitulion· 
nalité sonl une garantie. On pourrail 
par exemple: relaxer toul le monde en 
disanl que les r 1i1s ne sonl pas 
établis. Nous voulons essentiellement 
élargir la sphên, de libert~ du 
magislraL qui peut aller 
trés loin Notre rêllexion con-
siste à ne plus appliquer la loi dans 
un sens resulctif, c'esl-à-dirc 
favorable au pouvoir. 

l .... c : Y • · l•U lies 1lpts 111.....- .., tt11...i.. ' l't■• 
Nllln Â l)'ndielf ? 

S.M. Certainement A Douai, où des 
....... l'arqust IC -1 fait 

1nnc1ionner oprcs avoir exigé un 
,11ric1 contrôle de la garde-à-vue. Des 
01agis1nm no10,remcn1 synd iqués 
sont hinœs de la Chancellerie. O.:ux 
magistrats de la sec1ion de Paris du 
syndical n"ont pas eu d'avancement. 
11lors quïl• remplissaient les con­
ditions d"ancienncté. Plu~ aé~ra­
lement la répression se foi1 par des 
désamsscments de dossier, des 
déplace1ncn1s. 

1 R.,., : El I' ollllgatlon de 
r4M"e? 

S.M. : Le problème n"est pas du 1001 
le même qu'à l'armée. L"obligation 
de rescrvc ne nou1 interdit pas des 
prises de ppsi1t0n politiques. Le 
risque est plus grand pour nous 
d'aller i1 Cerisay qu·en w u1enan1 un 
candidat â la prés idence. Là où nous 
uurion, le, pire> ennu", c'est en 
dénonçnnt tel ou tel collèjue. telle ou 
lellc me<urc judiciaire. 

1 Roua• : co-tnl rhaissent IN 
maJi•trats exttritur< au syndicat ? 

s.,1. Le ,ynd,cm u dérange leur 
confort Même <'il1 sont d"ncx:ord 
avec ce que nous d isons. ils nous 
reprochent ju,1emen1 de le dire. Pour 
beaucoup. il faut lover son hngc sale 
en fnm,lle. ne pas revèler les méca• 

~ J"wRf 

1 Roua• : Craye1••- q11e l'Ualoe 
•• la G1athe, si elle •ltnt Il 
-oir, p...-1. 040 dena ~•r 
les illstltuliolK telles ••lies ~ 

S.M.": c·est a Mmerrand qu' il faut 
poser la que,lion I Ce qui est sûr. 
c·cs1 que nous ne pourrions nous 
satisfaire de voir repeindre l"édilifoce. 
même sou, d'autres couleurs. 
L'essentiel, c'est le maintien et !"ex­
tension des libertés syndicales. 
garnntie d"une certaint dynamique. 
Nous ne pouvons pas nous silucr 
dans une perspeclive révolutionnaire 
de des1ruc1ion de !"appareil d 'état. Ce 
que Mincrran<.I ne fera pas. de toute 
façon. Nous tenons à rester sur le 
plan de la l~gali1é. tout en allant plus 
loin. Par exemple. notre dernier 
congres s'est prononL-é fovornblcmenl 
à la possibili te de critique de la 
dcci,ion Judiciaire ~ondamen­
Wlcmcnt. nou, 111m1ons sur l.1 mise 
en place de mecani~1ncs de contrôle 
\Ur la JUSllce. sur le pluralis me 
polo11que. On veut h itcr une 
11111a1ion i1 ln ch,licnne. 11,ec une 
mag1< traturc appuyant de façon 
uni,oque i.-,, forces de droite. 

P€ Pl~f. L> 
VflttTII I fU~. 
G>W f 1./t, Ve,ttTf 

Giscard 

LA DROITE 
A TROUVE UN CHEF ! 

Dana la camp adverse, on 
commence à sentir où souffle le 
vent. Apr•a les « 43 •· Meaamer 
annonce qu"il fera mardi une im­
portante c déclaration aux 
Français • · On parla que ce sera 
pour soutenir Giscard au second 
tour avec un peu plus de ferveur 
que Chaban au pramiM ? 

C'est que Giscard a le vent en 
poupe. Son secret 7 11 a su se pré­
senter 8Ul(,nantis et à ta droite 
d"embltle comme la candidat da la 
rupture evec le gaullisme exsan­
gue. Il a su dire evec conviction 
qu' il M plaçait d4'1ibtirément au• 
delà du gaullisme et qu'il voulait 
s'atteler à une redistribution des 
cartes dans la • cl- politique , 
bourgeoiM, il I IU 1"impo-

- - ~ . le~ 

rateur d"una nouvelle droite viable 
et capeble de gouverner. par delà 
la ruina du « •Vll•me UOR ». Et 
c·esc cela préci5'ment que voulait 
entendre et croire la France des 
grea lnttlrks, celle qui depuis pas 
mal de temps d41jà vomit la poli· 
tique de bouts da ficelle des 
l\llassmer. Pompidou et autres 
Chaban. Ca ne sont pas ses pro­
jets économiques, sociaux, sa 
politiqua intMnationale qu, dis­
tinguent Giscard da Chaban au 
premier chef. c· est son projet de 
briser par le milieu r ancienne 
majorité et d 'en constlt~ une 
nouvelle. C" est sa compréhension 
lucide de la nécessité da mettre 
sur pied un appareil politique d• 
combat, capable, dln1 les mali 
et IN..,..• ve:lir, d'aler eu 

1 R-1• : Voyez••- - 4ffl1ltl<>t1 
do la ju,tice popalaire, 4aas une 
sodélf 11ù ,o,.11 abolie I' e.,toi­
tallon ra,italklt? 

S.M . • Nous n"avons pas de position 
sur ce pomt. Une telle justice ne 
pourra,, être que l'abou1issemen1 du 
processus de contrôle que nous 
revend1quon; , de la dê, péc1alisa1ion 
du magi~,rn~ de la res1i1u1ion de la 
j ustice aux aens. voire de !"o rga­
nisation des Jus1tciables. fsous lul• 
tons contre la scparu11on de la j11s1ic:e 
du reste de la société. Les juges ne 
devraient plus êtn, une « lin e n soi ». 
Disparaitraicnl-ils complètement • 
On peut do n ner l"exem plc 
d"habitants de poblaciones au C hili 
qui on1 dû. sou, le reg,mc Allende. 
élire des juges pour se prémunir con­
tre d 'éven1ucls excès commis par ~ 
miliCl-S armees. 

1 
R11111e : E.st-ce que tela ne •­
gêae ,as qu'•• des snlos l•• 
ten-lews ml~ ,en41nt la u•­
,ape ,rkldtetlelle selt raite per 
R°"'•? 

S.M , : Aucunemcn1. Nous ne jeton. 
aucune exclusive Nous rencontrons 
qui nous voulons. 

1 
R.,.e : Q,,'e.«-ct qui <e ,....,,.11 
si ta ,1ei.e Nditace, •• prbe• 
a.,..irophllt ,., )tige aeabn, du 
51 .. lcet, en se prf••lut dt so,, 
ap,artenance syo41ctle ? 

S.M. Ce Juge ne pourrait que rester 
impassible r-ou~ sommes obliges de 
maintenir une certaine crédib11ile du 
juge. pour pouvoir continuer a .1gir 
C'est un piége qui nous est tendu car 
la cred1b1hte peut conduire it la con­
nivente et a l'accc:phu,on 1111,grale de 
ln reglc du jctJ. Mais nou~ n·a•rnh 
pas le choix. 

feu des épreuves sociales. Giscard 
no fait pas de détours . il est an1,­
communi ste. ouvertement . il se 
hissera sur le pavois . s"il te faut, 
en ut~isant la matraque d'Ordre 
Nouveau et les bulletins de vote 
de r extrême droite pour marche 
pied . C'est plus qu'un symbole. un 
engagement pour r avenir. 

BEAU MASQUE 
ET TETE D'OISEAU 

Chaban. beau masqua et petite 
tête d" oiseau, a fait, lui, aJtac• 
tement le contraire da ce qu"II 
fallait : il a posé au contlnuetew 
et à 1'!1'ritier. Il ne s'est pas 
rendu compta, le bougre. que le 
gaullisme était mort et l"UDR 
vou41e à I' éxécration unanime de 
toutes las cla- aocieles. U na 
s·est pas rendu compte qu'en 
jouant las enfants fidàlas, il 98 
présentait comme le baudet 
charg;I de tous les pkh'8, scan­
dales, fonaitures. dlidits 81 im­
pairs de la Vàme depuis 69. Con­
duite suicidaire qui rendait dtiri• 
&Oire la démagogie sociale de 
participation, intéressement 81 
autres broutilles dont les travail­
leurs ont de toute façon fait 
I" expérience 'déjà an 69-70. 

La chantage de Chaban au 
cassage de la France en deux 
vient trop terd. car cet1e polarisa­
tion est, dans cette tipreuve 
électorale, un fait acéompli qui 
balaie ceux qui s'efforcent de 
fai re dans las demi-teintes et de 
nager encre deux eaux. Et il a l'air 
malin, l'héritier du gaulli$1Tl8 qui 
enferma la geuche dans un ghetto 
han1141tlqua pendant 16 ans, quand 
il M met. un peu tard, à feire des 
appels du pied aux socialistes 
épris de liberté ... 

Giscard monta. Chaban des­
cend. Canes. Mais il n·y a P88 
matière· à en déduire que las 
problàmas da succession de la 
bourgeoisie sont maintenant 
réglés et qu'un homme provi· 
dentlal sa dresse déjà au-delà du 
cadavre pompidollen. Car il 
restera à Giscard, s"il est élu, à 
faire la preuve de sa compétence 
à tenir la berra dans une situation 
de luttes sociales intenses tout en 
recomposant un parti d" ordre, ou 
tout du moins une coal,tion 
d'int6rtt1 suffiumment forte pow 
....... le cap dlrw la twr elr .. 



PROCES LE PEN-ROUGE 

Q 

ce.ux Qvi NE CROl~Nr PAS 
A L'ELECTIUCITE: $0HT C!UX 

QUI AU MoyE.N AG( N! 
C.A.Oy,'\tf:Nj PAS A L I>. R.0UE 

<< NE PAS APPELER 
LE PEN UN 
TORTIONNAIRE 
SERAIT 
LE DIFFAMER ... >> 

Naquet Pierre Vidal 

LE PROCES EN DIFFAMATION INTENTE PAR LE PEN EST 
VENU EN AUDIENCE VENDREDI 3 MAI. 

Les résultats du procés n'étant pas arrivés à l'heure du 
bouclage du « Quotidien Rouge ,. , noua renvoyons les lecteurs au 
prochain numéro du journal, Nous avOD!J appris entre-temps, que 
le 6ieur Le Pen décidait de porter une nouveUe foi~ plaintl!, mais 
cette foi$ contre le « Quotidien Rouee ,. No 9. t'n tenace ce 
Le Pen! 

Nous t.'<>ntmuerons néanmoins la di!fuiuon de documl'nts 
portant ~ur le pa1<...é dr c-et anc1l'n du 3ème Rl:P, clt• cet homm1 à 
qui Malraux avait refu!!é le droit de publication de ses du.cours, 
car disait c~ gaulh.ste , on Dl' fa,l pab de cadeaux à H l'insltj!ateur 
de l'OAS ,. ~t à celui qui fait.• l'apologie du 11 ème Rl'lch 11. 

UN TEMOIGNAGE 
DE PIERRE VIDAL NAQUET 

Pou,ez-,ous dlrt dus qutlles con­
lltlons ,oo, a,u ké -- 4 ,ous 
" lnlttesstr • i l,t Ptn ? 

P.V-N.: En 1957. un 1cmo,gn.1gc est 
p;iru dan\ • documcnl\ algérien, " à 
propos de Le Pen- c·csr celui qui 
!><:ra rcprh par la su,1c dan, « La 
Pncificarion » Mais cc qui nous 
inièressail beaucoop plus à l"époque, 
c'étaicn1 les documents fran,;ais. 
Grllcc à P• Tclfltn, nous avon, pu 
avoir, dans nos mains dcs fiche'I de 
pol ice provenant d'Alger, prouvant 
que cet ex-député avait vraiment tor­
turé. Je dois dire que je n'ai pas une 
confiance absolue en des papiers de 
police. mai, ,..,ux-ci avaient une telle 
cohérence enlre eux que j'ai jugé 
qu"ils etaicnt valables. Ils monlnlient 
que Le Pen était coupable de deux 
\Orte, de torlures • 

- les omcielles. celle< que 

pratiquaienl les paras a l"epoque. 
le, privèei. notamment celles 

que l c Pen o inOigécs dans la nuit du 
30 au 31 marsau gardien de nuit de 
l'ho1cl Albel1. Par la suite. celui-ci 
rchru sa plainte. 1Atot11c lui fil •cr.cr 
sur les fonds d'une caisse noire. un 
million de francs. Celle affaire lit du 
bruit. Cllr CCI Algérien élUll franco­
phile et frère d'un gardien de la paix 
Que ce so,r la._l1 Pen fût ivre pour 
fëter la mtdaillc que >enai1 de lu, of­
frir M-. n·enlève rien au fai t qu'il 
a torturé. Et c'cs1 ce qtie j'ai écrit 
dans mon livre « La torture sous la 
République ». 

Poor lcrmincr, je dirai que ne pas 
appeler Le Pen un tonionnairc serait 
le dilîamcr et que le plus grand scan­
dale- reste qu·un homme qui r com­
mis de,; actes aussi affreux puisse èlrc 
c,mdidat à ta Prés ,dellC\! d~ Il'. 
République. 

CONDAMNE 
POUR APOWGIE 

DE CRIMES DE GUERRE 
1 Pour apologie dt crime, dl 

IU..,. , . 
En 1tea, Jean M- la Pen "41it 

&0••IWIMI t dtux mols dl pr\lon 
- _.ls et 10,000 F d'au I dl 
pour •IIIPIOlil dt cri rMS dt ,_,... 
Cet 1x-llev1111nant parechutiste -it 
fait 6clhllr et mettn en Vtftte un dis, 
que tndtui. 1 Homme, tt faits du 
206me sietle. le 3ilme Reich. Voix 
dlants dl la rwofution el le mande , . 

Awe 111r fa podlette : 
, La month vers la po<1voir 

d'Adolf Hit/1, ,r du Parti National 
Soci,llsc. fut car.ctlriSH ,,., un 
pu1$$8nt mouvement de mas#, som­
mes toute populatre ,r dlmocra­
tiqu• puisqu'il triomphe de consul 
talions 1Jle<:torales rl(IUlidres, cir, 
constances gdnüalement oubliées ,. 

Et pour ceuM, pour l• Pen, 

grand admlratei,r du fuhrw, des 
"actions p1rm1tt1nt donc le plus 
1i..,.taque -- humain que 
l'histoire ait connu, les four, ciim•• 
toial •t le i,Mè>ck9. 

c l 'ordre sefvataur , 
T ouJours hant, par 10n ldk fixe, 

l e Pen 1Wctaral1 au court d'une 
conf6tence de ~ ,.latff par la 
Monde du 28 ,..,,_mbre 74: 
c L 'arm6e a {Mrfois 1, rhvoir de 
rétablir un ordre salvateur en Fran­
cs comme •u Ch/li ,. 

Entn le coup d'E11tt et ._ •1to­
tion1 r'9ulitre1, le coeur de Le Pen 
balance mals d6nomlna18ur com­
mun à ces deux I modiles • : le• 
tuene, de r,xt,.me.cfroite, lea tor­
ture,, l'êal111ment du moovement 
ouwier 

• • "' • :.: "'._ _______ _ 
Ahmed flouali fiait p<>l1itr d• nuit à l'h'>tfl .\Ibert ,1 rut labass• par I.e Pen d•n• la nuil du .10 au H mai 19~7 C.i • 
dessoo<. I• 1t'111oign1Jli! 4e Bouall el lè ropport de pollct qui ••••suivit, toos dt u. porus dans•\ #rill el llb•rté .. (annw 62) 
donl lt dlrtttrur dt public■ti<tn élall PltrN' \ld1l -f\,1qutt. 

Déposition de Bouali 

P,octHtrbol. 
lion m,I neuf cent cinqvonrt-stpt 
et Ir preml•r du moi, d ow,I, 

Nous, Rent Tordulr, OHicltr de Pollet, 
oglssont tn c• <l'IQlll,s et confo,.,,...,.,.,nt oUll lnotruc• 
tiom dt M. le Commlsso,re P,lndpoi, Cl-of de lo SGre•é 
Urbo,no d'Algor, 

Enttr>dons le sieur 8ouoll Ahmod bel" Amour "' lt 
2-5-1920, o Dro-el-MtlOn (Alger), domicilié 16, Nt de 
Lorr<1lne, à Alger, vellleu, dt nuit à l'h6tel Albert, Il 
nouo dkloft : 

Je auls vtllltur dt nuit à l'h6ttl Alberl dtpui, trol■ 
ans. Dons la nuit du 30 ou 31 mors 1957, è deux heures 
du matin, ttob cllents occotnpognh do Jeun femme:, 
sont rentrés o l'h6tel. Il s'ogit de MM. lt Commandant 
8onofos., en t~ue civll~, E)'mord et le lleurenont LA 
P.n, tn t,nu,e m1lltolrt, Ct dornlor m'o paru , ,,. en 
étot d'ôbrlét, et m'a demandé à boire. Je lui oi rél)Ondv 
qu'en ra1son &t l'ht1.,1,e ovoneét, on ne a.orvoit ptus dt 
c;on$10mmoHon1 dons lt holl. 11 o lmmidlctoment sorti 
10n pistolet et m'a demond• me.s papiers. Comme 
j',tala on tenve dt trovoll tt q"° 1• ,,. lt1 ovol■ po1 
aur mol, lt lieutenant Le Pen m'a d it qu'il citait ,rf'~m­
mtMr chtz les c para • tt Il m'a empolgn6. Je lvl 
ol dffliond• de n,e loisser overtir lo dlrKUon e t fermer 
la porte; c'est ob-1 qu'il m'o froos,f pour me fol re 
-itr de l'h61tl, tl tNUit• ""' foire montor dons une 
voltv"' • Otroin •· J'ol refusé de monttr dons la voi­
tvrw, Il a ·-,11nu4 à me frappe, et dts l)Onlltt11 de la 
poix O>t ""'""'"""" Il la o menods de oon pltlolet 
et une discussion s'.st engog4e entre eux.. A ce MOment, 
une Jeep mllltofnt ••• possu dtvont l'h61ol. Lt lioutt• 
nont fui a foit "'°"" de •'-< et Il o .,,,,.. l'otd,. 
oux mllllolNI QUI 1o montolen, dt m•-r. Ce v6hl­
cule m'o conduit er direction du boulevard Bru (1), 
i. no puis pr6clw b QUel end,olt eXA>Ct. Le voiture 
Cltroin nous t aulvis ovte. 6 bord, lo ~ t Bono­
fos • t lt lieutenant Le Pen. A dfftinotlon, ,. lieutenant 
m'a foll dtM:tndre, por on ucollu derrltlre la molson, 
don$ un jardin oV il m'o fait pêM:tr•· den, un trou 
d'un màtrt cinquante: en'IJron. 11 m'o lollk l O OI.! 

5 rnînutt don~ ce ''°"' puh l' ~1" rtYtnL, stui me 
foire Sortir. il m'r.. ro«or11Pognt h l1~te oprH m·o\l"Of'" 
recommandl- de me toJrt 

O.. rotou• 6 l'Mttl, j'ol toi! voir "'" popier1 ou ~,u 
tenont. ,ur 50 dt'mondrr. IJ me 1n c r,ndu1 tn fflfl ripi~ 
tont Quit 1• de:"01s • le f trl'l'tr •• s.,nor, f m•~rrw-nè:M• 

roit ô Tomenrow.of. En.1•.t1te, If est mont6 do"' u, d m• 
bre, ofns; qlJf! ie commondon~ Bonofos. qui, der,u:•· Y" 
morne.nt, euoyo,t de cofmer le licutienont le Ptn. Il 
♦toit environ, à ce mcmtnt-10, 3 h. 10 è, 3 1,, 15. 

Comme j'é1ols fortement contvsionni, j'o, chi coh• 
sulter un médecin, dimanche matin Jl mor$. IJ m'o 
déllvN le ctrtlfkot m~icol que I• "°"' r•mels, m'oc­
<Ordont une incopoclté de trovoil de sepl ;ou,, ,ous 
rfsetve de compUcotlons, cor Il m'o prescrit un ekt!men 
rodlographlqut. 

S.I. Lt commondont Bonoroo ne m'a po• froppt et 
n'nt intervenu O oucU'l"t n-.oment contre moi. hl co,,. 
lrolre, Il lncito,t le lieu1tt101\t Le Pen ou calme, cl<t 
ltmpo il out,., Dtpuls le mom<1nt o0 lt IINIOl>Onf Le 
Pen m'o fai t &Ortfr M l'h6tel, Je n'al plu, revu M. Ey• 
mord, ni los trois domts, et J• wppo<e qu'il• ,ont mont♦t 
.. COU(htr. 

Je dépos,e ptointe peur covp, et blev..u,11 t onfrc tir 
He.utMont le P•"· 

Lee-turc ,oile, Pf:Uiste, a.one, 

BOUALI. 

Rapport de l'officier de police 
René Tordoir 

SURETl HATIOHAU 1H ALGtlUt 
SfCURITF. PUBLIQUE 

COMMISS.-.Rl,'\1 CENTRAL. D'ALGER 
SURETl URSAINI 

ORIC.ADf CRIMINfl.LE 

Alger, le 1• a , 1 9,r 
l'Offici~r de Pofic:c T o:--doi: Rtnt 

d, le Bri~cd,• Crjm.ne!lt 
d• lo Sùret~ Urlioin• cl'.1';<11.r, 

à MONSIEUR Li: COM!.I ISSAIRE DE PO!..JCE 
Chef d• le Brigade Cr,m,r,cllc 

cle lo Sùroré Urt>oinc d'ALGER. 

Objet : Plolnte pour coups et blessures par vn Otfk•~~ 
de porochutlotu 01.1 nomm6 Bouoli Ahmed ben Am,~,. 

Rff4:r. : Vc1 instructions. 

, , J, : Un P.V. d'oud otlM do Bouoll Ahmtd. Coc '. 

Un P.V. d'cud,tlon du gordien de k, pal• Gc,,g;, le, 
Augusto. Cote 2. 
Un P.V. d'oudihon de Eymord Clcude. Cole ;;, 
Un P.V. d 'audition dt Le Boucher Jeon-Pltue. 

Un certificat médical du docteur ~ ,9« Am,cll,m 
tonctmont Bovcll Ahmed. Cote S. 

* 
J'ol l'honntur dl vou1 tron11nettre, sou, ca ph, wn 

douler d'lnformotion ,1obli o lo ,ulto dt J,:, pto;nre 
p01.1r coups , t bl~uurea dfpoSN por I• slev, Houei 
Ahmed. veltleur de nuit à l' hbttf Albert, O'ltnue Pc, .. 
teur, 6 Aloer. 

Dons so dklor<1tlon, Bouoli Mmod nou, ind>Qvoil 
qu'il ovolt été f roppé t t emmené en voilure, p<>rc• 
qu'I. cvcit refu~ de servir des oonsomMct tOns ù OCu.x 
hovrec du matin, dons la nul: du 30 <tu 3 1 mor, 1957, 
ou lieutenant de porcchutiste-; Lo Pon et pJwiwlS ô­
so• omls. 1 0Joutc1, QU' Ii ov9lt ét, menoc4 d'un pl:tole 
par l'officler ~• qut -:e demfer luf oyoP pon, r,,. M 
éto1 d'ébrli•~. 'Cote 

L, oorcher. do e1 )01~ CiorglYl.:1 Au-g,uste rtOV" cur"f 
firJT1C1it ert ,partie lei. d rtJ d,• Souoli Ahn-,4'\1 Il ,,,(<1~ • 
QUt.• 1'offici~r étoit en ~,c,, d''vreue et qu'f1 J-0..,.0,1 ini1.t­
r,•. fCott 2 

Le s,eur [ymord Cloudc, QYI ocCC'mpt>gnoit lt. 1m, 
tenant le P~r, nOU$ dlc'cr'Ojt que l'lncidc-,,t C\-Oit ,_.,j 
p,o.-oc::iuc por if veilleur d~ nCJit, en rc(U$0HI ck l'l'\C'onltr 
,~111 "'"'"i'"r<': O'iA .. ,,1,tl· /<. J'offiriï•r Il o c~sht~ 1 mci• 
o ent 01tec ,., ~OrQ1~, •• - .,..,"'· q .... _, ... -.,...... .... 

demie, o refusé cte donne, son identité ô l"off,citr. 
(Cote 3.) 

Lt sieur Le Bouchtt J eon-Pltrre, cll,nt de l'htttl 
Albert, o ét♦ r<Vtill6 ô dt\lx heurta du malin por l'ol­
tercotlon. Il o constctf Que l'offlcfcr froppoil un civU, 
qu'il crloll tl 9estlculoil beaucoup •t qu'enfin, Il ,•on <$1 
pris ô Uf"I gordien de !o pohc qu'il o menacé de OMt:r• 
mer (Cote -4.) 

Il est b notor qve ce n·est poa i. prcm.tr incld<r.t qui 
oPPOM I« 1,eutonont Le P,n à lo police : il a folt l'c:.bjtt 
du rapport n• 7•8 C 13/1 du 5-2-1957 de M. le Com­
minoireo Contrai d'Algtr, dont fts exemploll'fl 2 tl 3 
ont lt4 odre<sés à la Direction de lo Sûreté Notlonole 
tn Alg4rit, tt les exemploiros ,4 •I 5 à M. l'I.G A.M E. 
Pn!let d' Alger. li o fait également l'objet d' un pr0eè1-
verbol t ronsmls sous I• n• 636 0, le 22-3-1957, Po• 
M. le Commor>don· des gordiens dt lo poix d'Alçer 
et relot1r ~ sot1 ottitude lncottec-te ô Ja .suite d'.,_.n 
lncldtt1t dt clrculot ion dt v♦hicules à Alger 

Lt fltutenont Lt Pen a •t!)Ogn♦ lo mttocpol• le 
31 mors 1957. 

L'Offl ·Ier de l'o',et, 
TORDOIR Rc,,t 

U Ouot- R- - s.m«li 4 mlli l91f - p. 5 ... ' -~ .. , .. ,, 



Le programme anti inflationniste de Mitterrand 

LE SERPENT 
A SORNETTES 

L'existence d 'une inflation oo 
neinue n'a pas simplement pour 
cause, oomme l'affirme F. Mitter 
rand, les in'9illités, ou comme l'af 
finne G. Marchais, la politiqua gou • 
vernemen1ale ( 1 ). Elle est inherente 
au fonctionnement m~me du capi, 
talisme de monopole contempora.in. 

M t'T'T"ER.RIHJO 
MoNeT"I ~ &: 

IIIT6'l>AIINT 
~~lloPiE,v , 

LE 

Même l'application intégrale du 
Programme Commun maintiendrait 
en France, le synéme capitaliste 
(avec un secteur monopoliste consi• 
dérable). F. Miuerrand l'a confir• 
mé, (2) s'il en était be10in : Nous 
n'enlendons pas détruire J'econo• 
mie de n,arcM. mais la maitriser ». 
Dans ces conditions, la conclusion 
logique est que l'inflation ne sera 
pas é liminée. 

Le maintien du système capita• 
liste et la volonté de juguler l 'infla• 
tion par dM moyens conformes aux 
inté~ts des travdilleurs, présentent 
donc, en apparcmc., une mcohàren 
ce, qui se manJfes:e de plusieurs fa • 
çons. Pour le comprendre, repre• 
nons les pnncipaux moyensanti•in 
flationnistM, présentés comme con• 
Cormes aux intér!lts des trav.tllleurs, 
préconisés par F Mitterrand ou 
G. Marchais. 

PRISONNIERS OU SYSTEME 

On nous explique (G. Marchais) 
(3) que la hausse des salaires provo• 
quera une augment.at ion de la con• 
somma t io n p opulaire, « facteur 
d'entrainement,> de la production, 
et donc un facteur anti-inflation­
niste. 

Mais, le maintien du système ca• 
pitaliste rend illu»oire l 'idée q ue les 
salrures peuvent augmenter, sans 
que la bourgeoisie n'en récupére 
tout ou par tie par des hausses de 
prix, d es cadences, pour maintenir 
ou aocroitre ses profits. Dans le 
système ca'pitaliste, la hausse des sa• 
!aires ne peut avoir de bons effets ... 
que si les capitalistes augmentent 
leurs prix et leur exploitation ! ! 

On nous explique que • la na• 
tionalisation des entreprises et sec• 
teurs p révus par le Pro9ramme 
Commun • permettra de « stopper 
la hausse des prix • ( 5 ). Pourquo i ? 
Parce q u'elle permettra de suppri• 
mer les gaspillages (frais de publici, 
té et de commercialisation, coûts de 
la pollution, etc ... ) et la spécula• 
tion, et donc permettra une hausse 
da la production et une baisse des 
c o 0 ts , t ous deux anti-inflation• 
nistn 

Mais, le maintien du systffl\ e ca• 
pitaliste rend illusoire ce projet. 
Comment imposera + o n aux pa• 
trons de mettre fin aux gaspillages, 
dès lors q u'on est d écidé à respecter 
la propriété privée des moyens de 
produ c t ion? Commen t peut-on 
prétendre supprimer la spéculation, 
alors que celle-ci est un comporte• 
ment qul n'est meme pas significatif 
du monopoles, mais qui est général 
à l'ensemble des capitalistes ? 

On nous explique que les prix se­
ront bloqués temporairement, du• 
rant 3 mois (proposition de Mitter• 
rand). 

Mals, chacun sait quo le maintien 
du système capitaliste rend illusoire 
un rôei b locage des prix , laisse aux 
J)Jtrons tous les moyens de tourner 
ce blocage. Des expériences concré, 
tes nous l 'ont déjà montré. 

On nous explique (F. Mltter• 
rand) (6) que J.o politique monétaire 
sélective orientera les liquidités vers 
des emplois productifs, qui permet• 
tront une •ugmentation, anti-infla­
tionniste , de la production. 

Mais. aussi, le maintien du systé 
me capilaliste rend iUusoi,. c.tte 
politique. On sait, en effet que los 
monopoles sont particulièrement 
b,en armés vis à vis des banques, 
disposent d 'imponantes ressources 
prop res, et pourront développer 
d'autres sources de financement : 

/ 

( 
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Alors, devant tant d 'incohéren• 
ce, une question se pose : les diri• 
geants de l 'Unton de la Gauche 
ront,ils aveugles' 

L ES LUTTES OUVRIERES 
OUBLIEES 

Notro réponse est : non I Derriè 
re l 'apparence de l'inconséquence, 
on peut voir la ver/table signific.ttion 
de /a politique proposô• . la voionte 
de capituler en n'attaquant pas les 
profits, la miso en oeuvre d'un pro• 
gramme ancUnflationniste certos, 
mais qui signifiera une attaqua con• 
tre les travailleurs. Cela peut s'illus• 
trer de trois façons 

On ne parle que trés peu, voire 
jamais, des luttes oovnères, et de 
leur nécessaire développement. Au 
contnirc, on fait tout pour main• 
tenir la c trêve elect.orale >, on ex• 
plique que les uavallleurs ne de• 
vront pas se livrer à des « poussées 
irrêfléchiM » (8), on met en avant 
dans le cadre de la politique anti-in• 
flat ionnisto u ne politique d'inté· 
gra tio n d es syndicats, on veut 
comme le dit G. Mathieu (9), con• 
vaincre les syndicats des contraintes 
nécessaires ... li est vrai que 
F. Mitterrand se fixe comme objec, 
tif la • concorde entre les cito • 
yens, (LO) ... , 

On lJmJte considêrablement la 
satisfaction dos revendications, y 
compris par rapport au programme 
co m mun. On insite bien sur la 
réduction du taux de croissance à 
4,5" qui • suppoae moins d e 
production et donc moins à répartir 
et moins à distribuer. Et cela impli• 
que pour tout programme politique 
de douloureux sacrifices» (li ). On 
propose des mMures (notamment 
sur l 'emploi) qui sont en retrait y 
compris par rapport aux 5 propoli­
t io n s (déjà minimales) de mars 
1974 . C'HI seulement entre 6 et 24 
mo is qu.e pourront intervenir la 
baisse de la durée du travail à 40 h 
la retraite à 60 ans et la Séme se'. 
maine de congés. On mot bien en 
valeur le fait q ue les profi ts ne 
seront que trés peu atteints, et que 
les e xc tld ents inflationnistes du 
budget suffiro nt à financer l'esren• 
t i<>I des mesures prévues pour les 6 
p r miers mois. Bien plus, on prtl• 
sente des mesures qui ont pour but 
avoué de roduire la consommation 
populaire (emprunt do 10 milliards, 
indexation de l 'épargne: qu'on oen• 
se P. Herzog, économis•e dito PCF, 
qui écrivait : « On ne lutte pa:s con, 
t re l ' inflation en stimulant 
l'épargne , ( 12)), ou qui y abou• 
t iront (la réintégration du franc 
dans le « S-Orpent » monétaire euro• 
péen, c'est à dire le retour à des 
taux de change fixM, impbque une 
attaque contre Ill consommation 
populaire (13)). 

Bref, tout ce beau monde 
s'accorde pour arriver à ce résultat 
inttlressant : pour éviter que IM re• 
vendicahons ,oient laminées par 
l'inflation, ... linutons les revendica• 
tions ! ! 

GESTION LOYAL E 

émissions en Bourse (qui est ~ une Si on limite les revendications, 
reussite dont nous tiendrons comp• par contre on en appel le â J'accrois• 
te , dit F. Miu errand) (7), cr~ it semenc de la productiot1 et de la 
inter entreprises, etc ... productivit6 : wion, le pr09Tamma 
u Ouo~ R- - S.m«II 4 ,,.., 1114 - p. 6 

~ 

\ 

_j) 

socialsera r tréci. G. Marchais ren­
chérit en donnant l'exemple de 
1945-47, période oû les communis• 
tes • ont fait la démonstra:ion de 
leur JoyauUi, de leur efftcadté, et 
de leur volonté de respecter les 
eng~men1~ pris • (14). 1 

Mais puisque le system• capi• 
raJisre est maintenu, la hausse de la 
production et de la productivité, 
présentée comme un moyen anti-in• 
Clationniste, prend u n autre sens : 
elle pourra être obtenue, non par 
une d isparition des gaspillages (no• 
tons d 'ailleurs q ue dans le cadre du 
capit.alisme maintenu, la lutte con• 
tre le gaspil.lage signifie : concen• 
tration du capital, fermeture d'usi• 
nes. licenciements), mais par une 
meilleure accumulation du capital, 
elle -même porteuse des rapport 
d'expioi1alion. 

Deux conclusions s~mposent : 
l) l 'inflation existera sous Mit• 

terrand parce que le système capita• 
liste sera maintenu, et si elle ne 
s'accélère pas, c 'est parce que l 'U• 
nion de la Gauche aura totalement 
capitulé au niveau des revendica• 
tions; 

2) en étudiant la politique ant i• 
inflationniste proposée, on voit, en 
définitif, que le projet de l'Union 
de la Gauche est de gérer loyale• 
mont le capitalisme. 

Cela ne signifie, 
*nique le projet soit, dès main• 

tenant, soutenu par la bourgeoisie, 
mdme si dans la presse bou?9eôise 
(Les Echos par exemple) commen­
c en t à ap parait re des propos 
61ogieux. La bourgeoisie cherche, a, 
vant tout, pour le moment, à obte• 
nir le maximum de ga119s et de capi• 
tulations de Mitterrand. 

• ni que le PCF puisle pratiquer 
une gestio n loyale en toutes 
circonstances. Le dt!veloppement 
évenruel des luttes ouvrières impo­
serait une limite aux capitulations 
du PCF, sous peine pour lul de per• 
dre une influence significative au 
sein de la classe ouvrière. C'est de 
ce point de vue qu'on peut inter• 
préter les divergences qui commen• 
cent à se manifester entre le PCF et 
le PS (le premier insistant beaucoup 
plus sur le programme commun et 
les nationalistaions) : elles illustrent 
le fait que le PCF, en raison de ses 
liens, doit davantage tenir compte 
do la réaction de la classe ouvrière 
et de ses propres militants. Elles ne 
signifient pas que l'objectif de la d i• 
rection du PCF soit la destruction 
de i 'ordre bourgeois ! 

/ J) r;. I.e Monde du 2o. 4. 74 
(2) cf. l'article de J.Saulnior d.lns 
Rouge N.251 
(3) cf. l.,e Monde du 20.4.74 
(4) cf. LA Monde du 29.4.14 
(5) cf LA !.fonde du 20.4 14 
(6) cf. Le Monde du 20.4.74 
(1) Tbid. 
(8) Tbid 
(9) Ibid. 
(JO) D«lararlon de F'.Mirtcrrand à 
France•lntor, le 18.4.74 
( 12) Economie er Pol11ique, 
dôc. 1973, p. 48 
( 1 3) Quanr à • M.Rocard, lui, il 
préconise des , normes conw, 
ctuelloss, ~r branches • pour les 
augmentatioris de saJairesl Uées â 
l'ôvaluation des prix et d• a produ• 
c ri vité '! 1 (cl. Le Monde du 
19.4.74. J 
(14) L'Hùma du 19.4.74 
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axelos marx penseur de la technique 

babeuf le tribun du peuple 

costoriadls là société bureaucratique 
t. 1 : les rapports de production en 
russie 
t. 2 : la révolution contre la 
bureaucratie 

castorladis l'expér ience du mouvement ouvrier 
t. 1 : comment lutter 

certeau la culture ou pluriel 

deutscher trotsky 

eisenstein mettre en scène 

épistémologie et marxisme 

glucksmann le discours de la guerre 

kessel les communistes albanais contre le 
révisionnisme 

kessel le mouvement "maolste" en fronce t. 1 

korsch/mattick/pannekoektruhle/wagner 
la contre-révolution bureaucratique 

lénine la révolution prolétar ienne et le renégat 
kautsky 

london le talon de fer 

london les vagabonds du rail 

luxembourg introduction à l'économie politique 

lyotard dérive à partir de marx et freud 

mandel traité d'économie marxiste 

marat les chaines de l'esclavage 

marx manifeste du parti communiste 

marx la question juive 

marx critique de l'économie politique 

marx grundrisse 

marX/engels la chine 

la piste rouge, italie 1973 

ratgeb de la grève sauvage à l'autogestion 
généralisée 

rioux révolutionnaires du front populaire 

rousseau écrits politiques 

rousset l'univers concentrationnaire 

structuralisme et marxisme 

tillon la révolte vient de loin 

trotsky littérature et révolution 

trotsky cours nouveau 

vaccari théologie et révolution 

vertov articles, journaux, projets 

vlllermé état physique et moral des ouvriers 

collection dirigée par christian bourgois 



Quand ils 
, . 
eta1ent ministres le PCF les revendications . ' ouvneres 

L'HEURE DE STAKHANOV 
Ex.il111 n1e perspective ! \fü . 

terrand. ,'il est élu. prendrai, Ga\ton 
Ocferre comme prenucr m,niMrc. Il ) 
• peu GJilOllllCI, u,cc le frnnc-pJrlcr 
de l,1 Canncbière. nffirmaiI que la 
prc~ncc des communis1c~ au @-OU• 
,l'rnemcnt ganHlll)\llÎ l lu pai, 
,oci.1lc Thème largement repri, 
dcpui\ par M i11crrand. 

1 e refrain e-I connu le di\quc 
hèhh. n·csr rai prè1 d "ëtrc use 1 'hili­
:01rc rt)(.lue de !le rCpe1cr. n\J.N pou r 
k, lrJI\ aillcur:-i. ce ne \Cr:1 P•'' une 
farce 1 'ècrivain public Jean-Jacques 
Scr"·•m•Schreibcl' \t\\!Ol de rnppck r 
que le, mmh1trc:-. commu,w~tc\ 
.t\'ilter'lt ,1idè ;'1 la rccon,truction dt l,t 
f-rance. \ornment re .. -c,uutllc Mfl\'êc 
Je \ ti ucrrand ,Hl pOU\iOlf n'..:voquc• 
ra,1 clic pJ, la Iieriodc de l'apr.-, 
,uerrc pui"1uc lui -même )' fa11 "t<lU· 
,i:nt n-frr..:ncc ., Ccrh:~. le~ cond1• 
tmn, ,oc,alc,. p(~iciques cl cc,>no 
moque, sonl complcIcmcnc d,ITé ­
rentc\ . Mai" ~ur un pomt la corttp,,-
1,11\Ôll ,ïmpo,c. 1 ·a1111udc du p.iru 
1.:ommuni~1c fücc .tll:\ rc"cndicn1io11, 
1fü\fiëre!-. ~ra-1-dlc la mcine qu ·a la 
l .1~ra1mn '! 

LA BATAILLE 
DE I~.\ PRODUCl'ION 

Il foudmil publier une ,,nchologie 
de ces le~tc, de 1944 - 1947 ou la 
dirccuon du parti conununis te 
JCçouvrt ~oud:1in lflk: le nu,rteim 
niqueur du mineur devient une nrmc 
déc,w•e de la lultr de~ clnsse-; 
Produire. produire. produire ! Que 
d'appel> lyrique,. cnnammé,. d,d.,c 
tique,, 1nemw~11w~. exahés. pathê ­
t1quc~ pour que Lt pro<lucllon aug -
mencc On dorait que le ,ore du 
monde en dépend .. Ccn• côche im­
me~ a e:dgé, exige toajours be11ucoop 
d'tfforls . Comme nous n'u ons r~~f 
de le répétrr, •Il• ne p,ul r lrt l ' ""'"' 
d'un seul pani oo de qlll'iq• "" ~ol1llllés. 
Ult sera l'ttu,re • • toos ll'S Fro11ÇSI~ 
uni• .,...r aa1CJ1u la b•l•lllt de la pro• 
ducrion. c .... mt il~ furt llt uai~ pour 
~•i•cr avtc: l ' aidt dt oos alllh la 
bac1lllt de la Ubfration •· [ n , oilJ 
une c~che cx,1l1an1c ' 1 c~ « lcndc• 
mmns q ui chanlcnt >> ~om vraimen1 
pour dcnmin. 

1 t:) mineur~. mu1 pitrhculicrc• 
ment. s.onl encouragC5, :'t l'effort De 
la producuon de ch.trbon dépend 
rcn~cmblc de la rcpmc industrielle 
Auo;;~i '( f:11 re du charhon »dc-..,cnt la 
forme la plu, élèvce du devoir de 
c1n,~e. 

SfAKHANOV, 
NOTRE MAITRE ! 

Pour ougmcnIcr la producIion. il 
ne ~uffit pas de 1ravailler comme 
d>"anc. l!ncore fauI-,I tmvaîller pl us el 

Arlette 

drapeau 
en 

poche 

Aux dernières élections légis• 
lat,vas. les candidats de Lutte 
Ouvrièro ova,cnr obcenu 2,3 96 
des vo,x là où il s se présentaient. 
Au1ourd'hu1, l'obJecuf de LO, c·est 
do faoro mieux et alns, de s'im 
poser comme une force avec 
laquelle Il faut compter, v compris 
sur lo terra,n i!lec1oral 

L'objec tif une f0ts déf,n,. en­
core conv,ent- ,I de se doter des 

moyens adéquats c'est là dire que 
la pente dev,ont gllssante Pour 
:o. 

Avouloor • taire un score ~. l'on 
risqua d' oubher que los olections 
~ont avant toue pour les révolu 
tionnaires. une trtbune exception 
nelle, l'on risque de succomber à 
la tentation d 'arrondir les angles 

mieux. Sans cesse rc,icnncnc dans la 
prc, sc du parti des h)•mnc~ lyrique~ à 
l 'augmentation de, rcndemeni,, in­
(hvoducl, l c, mil11an1> scnlmien, 
vonI se 11·11nsformer en vtriIablc, ~nr­
dc,-ch1ounnc; el mnplucer avun­
Iugcu>emenc (pour la putronuc) lu 
1n.1i1nsc F.muk, de S1akl"1110,. les 
dingeaub cornmumstes cuen1 au 
Cableau d'honneur les cr.1va,llcu" 
,ucrilit s \lir l'autel de la prod11<1ion 
,\ Wa1ier\, Thore, donne en exemple 
k\ nlC1allo~ qui renoncent a l~ur!> 
, nc,incclr- l)OUr fühnqu~r dt, m.ar• 
1caux piqueur\, « 1 a Tribune », 
org,111e: du >) mltc~n de> inmcur, du 
l'ds-dc-C.1lai, pubhc dun, l,1 
ruhru,111e , Oe, ,1r1i,.u"1, de 1.1 r.:-n1n,. 
, ..1ncc fr~ançahc > le nom de, ouvrier, 
(.IUI onl J.ugmcntc le rcndl'.mcnl. L t 
dur\!l' du tru-w·ail ,c rc,,cnl de cclh: 
,i emulauon ,. Une circul::ure C\I 
,t<lrc~~c par le ,ccn:1tt1rc d 1~ 1,11 
(."Pnlmun1,1c Puunuu<l. J ,c, 1rl\pcc 
leur, rour nt pa, \ ·rn ll!flÎr Ü l'offi · 
coelle ,cm.une de 40 H ec recom-
111,,ndcr 1., ...: 111.1111-, de 48 11 ' 1 e, 
,umul,mh mor.tu'( ne donncn1 pa~ 
a,,c1 de rc,ultat-. '! On va mtcrc,~r 
tl1rcch:mcnt k, lrav,ullcut'\ ,t la 
produc1iw11è p.ir le ,,1lum! aux p1ècC". 
lt-... rmmi..~ de n:ndcmcn1 .. A r h11cun 
d•a11gnu:nter \a producllon p~rsonnd le. 
il •UKmcntt•ra du mt mc rou, ~on ,u,in 
propr, " ,c fèhc11e C-ognool dans 
« L 'Hurt1Jnitr >>. LJ b.at.ulle de la 
production crou,c IJ ,on , I,mulJnt 
matériel. .. Abandonne, le< idfts qui 
11~ correspontlenl plu~ i la rfalit f. 
Adopte, le, mfthode. mo4crnc> de 
11rodtK'Cion .. rccomm;ondc lhorc, au , 
mineurs. Le, mèlhode~ moderne~ de 
r ro~ucI ,0 11 • l ' introducc,on du 
~ni.ure ind1,•1duel lie nux oormt, de 
produc1ton 1ndi\ld11ellcs ~si-cc con• 
lram! .tu x idcauA du commu111>mc '? 
M.umcc Thore, ruwore \C~ Judo -

de son programme : si les élec­
teurs ne viennent pas à LO, peut· 
être LO pourrai t -elle faire un pas 
dans leur direc tion. 

Avec la pro fession de fo i 
d ' Arletee (qu, dans son genre. esl 
un véritable chef-d'œuvre) c 'est 
dans cette d irec tion qu'on marche 
à grands pas. 

Omettant de signaler qu'elle 
est trotskysce et membre de 
Lut t e O uvriè r e , e lle se 
prèsente - d rapeau en Poche -
comme la candidate • de l'ex­
crême-oauche • • dos révolut ion­
naires~ 1 Quand on sai t de sur­
croit que cette candidature a été 
présentée d 'omblée contre tout 
aix:ord de r extrêmo gaucho sur ta 
candidature de Piaget, ce label 
opportuniste apparait largement 
usurpé. 

Mais où I' offmre devient éton 
nance. c 'est lorsque ce texte d1f· 
fusé à 31 Millions d exemplaires 
présente les révolutionnaires 
comme " des gens qui, tou t 
simplement sont pour le 
progrès Mais pour le pr ogrès 
social, c'est-à-dire le progrès 
qui améliore' les conditions 
d'existence de l'ensemble de la 
population » 1 Avec pareille défi-

tcurs: • O• a lacro4ult i dieé tlu paie ­
•••I d'équi,, lt poieMtnC lntlividQfl. 
cc~ ROU\'ellts - ~•hodf":S, on: nous ac· 
cuse dt lt< ll'Oir jadi~ comballlK'S, Oui , 
"°"' éfion< c0ttCrt elles qHnd il 
s'aiks•lt d'txploiltr el d'accabler les 
mlnwrs. !\h l, nous If> préconl50n, 
quand il •••~il • • lf'l appliqu<r arec le 
c·onrours des mineurs , pour améliorer 
lt rcndemtnl el augmenter leurs 
~alaires••· 1 cç; mineur, cc,,cnucnl -11\ 
d'écrc c,plo11è, par la seule , em, du 
\~rbc thorcLicn '! 

LA TRAHISON DES 
TRVSTS 

1 oui pour ta production. mitÎ\ 

, urcoul rièn ,oncrc '" producuon 
Oui peul bien vouloir, ;iu molicu de 
celte fi:n·cur p.,1rio11quc. emr-~-l\'U le 
dc>clnppemcnl dé l'cco1101111c '! l c, 
no\l,tlg ique, de V id1)', ie, 
~ collabo~ n que l'on rctrou, c d,rni; 
&c, con~c1I, d'admmi~lrJIÎon cl.:\ 
cru,I\. 1 c, Tru,l\. rnil,1 l'ennemi 
"" Et mainteflant, où r~t le péril more el 
pour notre pay!i '! Il est 'iUr le Cernin 
de la producClô11 otl lt< même< ilr­
mcnt< q11i pro•·••cuèr,nc la délaice, 
r in-rasion de noCre pays, poursuhe11t 
M'.ittmmtnl un plan dt dN gr~alion , 
de dkora•ni,arlo11 de n<>lrt pa)< •· 1 e 
but du ,;,abo1age C"l clJ1r. 1I ~·:1gi1 
d'un ImIrn:n1,c complol conlrc lu 
Nacion C'c cornrloc de, Iru>1, est 
,.ons Cl'S<C t,·oquè. son, qu'il soi1 ex­
pliq uè â un ~l'ul mo1nenl en quoi le 
p:11ro11at twr,tll un 1111crêt quelconque 
., ln hni,,e de la proclucIion I c jour­
n<-11 de, <( comploteur\,), Le~ Echo~. 
n'a p,I; l 'air de ,c plaindre de la 
rcpri,e indu,1ritllc " \ O~fl l' txe1aplt 
de• miMur<. Lt 2•nénl de Gaull• et 
\hurle• 1 hore, sonl ail•• leur parler 
te leur 011 demandf loaiquemtnc. 
patriotiqurmtnt. hum11i11enwn1 . de prn­
duirt d u antaKt de charbon. J e- ne ~11i~ 
lequel d"' deu, 11, one froulf, P, 111 -
ttrt les dtu~ ; t(Mijour\ rNt• il qm: ._-ans 
contralnc• la prodtK'tion dt charbon a 
11ug• rn1, 1:I au1,mtah• r nrort .. . 
Diable, un pacron. gaullhcc. p:1 IrioIc. 
vichys\01s. rescc un patron. Quand la 
producuon augmente. le proli l ,uic 
Proclumer que le, Iru,c, ,one concrc 
la production. puisque ln prod11c1ion 
c'est 1'1nIérèl du peuple. c'est affir­
mer que le peuple, lui, esl rour la 
producuon. pu"qu'il csc concre les 
lrll~l\. 

LA GREVE EST 
L'ARME DES TRUSTS 

La campagne contre le " complot 
de, trusts» n'était qu ·un dérivaiif 
au, difficultés de la reconstruction. 
Ma,; les IruIs. dans leur ~ombre 
dessein. ,,vaient un allié de choix. les 
fauceurs de grhes. L 'impèr;uif calé• 
gonquc d 'augmcncation de la 

nit ion. le clivage entre révolution• 
naires et réformistes est pour le 
mo,ns gommé. 

Camarades do LO; lorsque 
vous parlez de l'Ecat, il ne suffit 
pas de dore qu' ,I est au service 
des riches et Qu' il « défend les 
intérêt■ des patrons et des 
banquiers », ce qui Justement 
dis1111gue les révo lullonnaires des 
réformistes c·esI q11·iIs entendent 
décruire cet état et s'en donner les 
moyens. En se défi lant dans des 
généralités ambigües chaque fois 
que sont abordés 'des problèmes 
tels que ceux de la violence. de 
I' armoe ou de la police, on peut 
peut-être glâner quelques voix, 
ma,s on n • éduque pas lès rrava,I­
leurs. Pas plus qu'on omettent do 
préc,ser qu · on est pour I' avor• 
tement et la contracepllon libres 
et g ratuits pour les mineures. 

Pour dos révoluuonnafres, une 
candidature. c'est avant lout une 
tribune pour déf endre leur 
programme ot préparer los trava,I 
leurs à qui l'on s'adresse aux 
combats de demain. En mauère de 
progràmme, répondre que " ceux 
qui ont pris l a Ba•tille en 89 
n'e n avaient pas,,, c 1est 1out ·au 
plus une boucade de mauva,s 
goût. Quant aux combats futurs, 

-~ MIUTŒS 
~ t«)5tlJJIT5nt ♦ 

ltl)()CHIH[ 

mdntfest,won de la CGT. 26 mars 1941. 
produtlion ahout11 log1qucmcnl ;1 Lt 
condunuwcion tk IouI .-c qui ù>p­
ro,c ., l'effort de reconrnuccion 
1 rt.l~b Cl P,rê\'CS Sc rctrOU\ a ru .1imi 

dan, k même 1ac 0111 ,1 le, 1nê111,:,, 
hui\ a le, 111.:mc~ n1fll>1lcs. 1 ·amal­
game reuhsé devient un ;irgumem de 
po,d> ,, Aujoord 'hul, Il , 'aiit tle I1ro• 
d1drt• pour ao,;\Urtr t.·on1rc la r facrhm t l 
les tn1'it'i l'a,enir df' la Fran«, le 
Crlomplte de la dé111ocr,Cle. Ccu• qui 
rcru .... c l"cllorr att.1011nl' hui oo 1Iul 
con-çeîlltnt dt !<>'-' rtfuq r, ceu~ qui 
parknt dt irè, es sonl e<,,. qui S< 

gardaitnl hlcn d'orr~ccr le tra,all du 
Cemp~ de 1'0(c11pa1lon ... 

Le\ p.ttronç de" tru~I\ êtant d'an• 
c1cm •• coll.tb<h u. le~ grcvi~tc~ com­
plice, ObJCClif, llè P,:11\Clll <!Ire que 
d'anc-,cn'I , ,1ch)':-.\oi, 1 Or'\ dt 1.t grhe 
de~ rotJtI,·1~h:~ L' O JJfl\ 1er 194b, 
1 horc, s 'ècric au con,col de, m111i,-
1re-;: .. Cr 'iont dtCi anarrhilitt 'i q11i ~ 
soal d.fshonork penda11t la guerre ! 
Jamai, i• n'ai t nCe•du p1rlcr d'tffl 
uuuier du Livre q"i ait rrru~é d' impri .. 
mer le P'ariser ü itung ,., 

1)., ntcmc. IOI\ de l:t grcvc dl.'I 
po<i ltcrs d·.,out 1946. Monmou~~cau 
ècril dans 1 'HumaniIt 15 ooû1l : 
.. Lt'~ p~mi~rtS lnromuulons que 11011\ 

rere,·011s df 111011fr('nl qu' 1111t poii;nét 
d ' aae.cs rfparti 'i dam. différenflj cett• 
trH qllÎ sou~ rocrupatlon collabott'rent 
a1tc Pt'Ca111, sonC i la b• -.e du moovt• 
m,ne 4'in4i~ipline q• i ri~ut dt <'OM• 

promellre lts pustie" et la CGT au, 
Y•• • dt I• pupulatlon fr1nçal-.e ... Pen­
d:1111 COUIC la période oü il pnrticipe 
~tu gouvcrncmcn1. 1~ p.1r1 i commu• 
•'li~tc ne !>Outicndrtt p.&~ une ~cule 
grè\-c. 0ien plus i l les comb:ollra cc 
les condamnera avec ênêrgic. Le ton 
solennel cs1 dom~ p.tr 'vlaur,cc 

Arlene se contente d 'affirmer 
qu' il faudra ne pas faire confiance 
à M itterrand et se battre sur les 
• revendications urgentes » des 
travailleurs, en les présentant de 
la façon la plus floue : augmen­
tation des salaires garanties 
par réchelle mobile. mais rien 
sur les 200 F « NI SUR L'ECHELLE· 
MOBILE UNIFORME QUE OEFENO 
LO; d iminution du temps de 
t ravail non chi ffrée (LO défendai t 
récemmenc les 30 heures) : refus 
du licenciements collecti fs 
{mais rien sur les moyens d'im• 
poser ce refus. sur le droit de 
veto en particulier) : élargis­
sement des libertés syndicales 
et politiques dans les entre­
prises comme ailleurs {sic), On 
croit rôver devant ce f lou savam 
ment entretenu qui mer déhbé­
rément sous la table tous les 
problèmes épineux en oubliant ou 
passage les revend1cac,ons des 
immigrés. 

n,en sur les nationahsat,ons; 
Sur 1 · auto-défense et tout ce qui 
peut pr~parer les travailleurs à al­
froncer la v ,olence bourgeoise · 
rien. 

Et â la questton · comment 
s· o rganiser pour ,mposer nos 
revendications 7 aucune réponse 

1 horc, d1:,,tmt k~ 11111\cur, de 
Wanel'\ tj Ici. <'hCI°" camaradt-11 jt le 
di~ en tout e re~on~bilifé 1u nom du 
l'flmieé c,nlral, je le di• franchement : 
il rsc lmpo,,,lblt d'• p1irou,,r la 111oln· 
dn.• grln •, , 11r1011t lo~11'tllt' édah:, 
comme la 1temah1e demit>re aux min~~ 
de ~thune, e11 debor\ du ~-y ndicat t'l 
conCrt le syndical ,,, /1 bon enIcndeur. 
saluI ! [n decembre 1945. éclate une 
g.rC"c dcll fonctionnu1rc~. ('rune <l\,. 
k,c-muJclCé: le I111111,crc (le la Fonc 
c,on Publique esi \1auricc rhorc, 
A u consei l de; miniMrc;. il rdu~c dt 
donne, \~111,fac11on <Hl,\ grcvii,lc~ l c, 
arê,"1e, de la Pr,:,,,c. en jan ­
,,,cr 1946. ,ont t·omfainne!. CM ,1, 
rc1nc11cn1 en CJU~(' ln politique go11 ~ 
,crnemcnIalc de blocuge de, saluirc, 
Pc11da11I l 'éIê. le~ po-1iers déclen­
thcnl une grève \+ÎCIOl'ICU:,,c. maigre lu 
fèder,1Iion C'Gr contr,ilec par k 
PCF La, ' ç ·c,;1 encore un complol 
f,j l)fS ntainlenanf, l' organe dts hitle!ro 
Irobki·stes • • lalssr •11eun dooIe ,ur 
l'orialnt 1•1 le• bUI< de la pro,o­
u tion •>- C 'est un nu1néro -;p(c,a l d\! 
« 1 • Ven té " · hcbdomJdaore <lu l'CI. 
i;,:cIio11 franÇai~c de l.t IVème ln-
1ermu ion.,le. qui pro,·oque ainfiit ln 
ru rcur de (< L ' t l um.1111 1è » Dc!I 
e,cmple, de celle ,one ubo11dc11I l:o 
trêve ~abotant kt production rêsullè 
1n1manquablc n-.enl <l 'un complot. 
Po11 r11111I, les grève, '"ni 11om­
brcu,cs. C'ourcc,. elles rcsIenc isolees. 
\tinonta m!~ elle~ \ ont éernste~ par 
l'app.orcol slJlinocn. 11 fJudr.1 auc11dre 
la irève de Renault. la pm nicrc 
grar>de grê,e de l'aprcs guerre. pour 
voir le PC 1ou rncr CJ~.,que. Lncorc 
av11 ,c-i l commencé par Ill combullrc. 

/\lor, demain. le~ dcu, (',corge,. 
foudrn•1- i l poncr de<ii manche, cour• 
ltS pour ~vllcr de ~c k."'"\ r~lrou~scr '! 

non plus. Parler des Comités de 
Grève aurait c larrfié les choses. 
mais fait sans doute perd re 
quelques voix ouvrières. 

La seule câche prat ique 
p,éconisée, c'est l'appel répècé 15 
fois en une seule page, à voter 
pour Arlene. 

En réduisant sa can e de visite 
à celle de la candidate " qui dit la 
vérité 11, celle qui prend le parti 
des petits concre los gros, des 
m ili tan cs ouvriers contre les 
• professionnels de la poli tique », 
Lutte Ouvriè re ne cède pos à 
l'oloccoral,sme: ollo y sombre 
corps et biens. 

p ublicité ----

du 5 av11I ffl:l..- lfllftftn>S 
nu 1,b mai UII IIIIHUUIII 

Ill PIIOPRlfwRY 
DHtm. 
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Femmes 

POURCENTAGE AU FEMININ 
Out a cl11 : • Toutes les réfor· 

es l•111es en faveur de l'éman­
i>nt or du·- femmes sont resté.!s 
s réfo,mM d hommes. conçues 

,ar eux . mais les femmes restent 
n d ,hors du pouvo,r politique 

~o ,,,,....s exercent et ne 
ttagont p;,s. Cette ségrégat ion 
•l 01spara1tre • ' 
C oa1 Jacf'lueS Chubijn Delrnas 
personnA, le 30 avril à France 

t êr 
Le, éloc11ons 74 sont serrée• 

Or s arrache les pourcentages qui 
estent« à prendre•· C'es1 la ruée 
.. ,. tes femmes. Ma,s, auention. 
,, ,ondogo do la SOFRES, analyst' 

l}'lr Françoise Giroud dans • L'Ex· 
press • a mrs la puco à l'oreille. Se 
1,1agMr les voix der. femmes est 
chose hasardeuse et compliquée. 
, Féminisme•··· passe ! Ma,s 
comment se conserver les éle<:tri 
ces de plus de 65 ans ? Elles 
représen1ent 4.300 000 vo,x (dont 
3 000.000 do veuves) alors que 
dMs la mômo ironche d ï îgo, les 
olP.cteurs ne sont que 2. 700 000. 
C . ,ünt elleo. les voix qu, peuvent 

1E> , bascule». dans les t ranches 
;g - de 20 à 64 ans, les femmes 
,,,t en effet mo.ns nombreuses 

~•s hommes. Comment conc, 
. ,lors r Auda :e de p,opos 

rn nistes • avec la prudence 
•u,:.c pour conquti, les damots 
, ~us ·fa 6~ ans. c • ·,urph,• • 
voix de fefT"rnt's 7 
Prer"l"Nêre solott01 1, la mise sur 
~ d'u' EUREAu D'IN 
l'!MATION" • SPf:CIAI 

Oe'l;TI LLrs FlM11,1E5 • QUI 
c , ,t .Pn<1agfts con• 

-., 2 son so•Jci 
dm at en c \:IQ~ de$ femme!:; 
r 1t.:, (rom i t Clt s femmes 

o <Ç' u, ,., plu ,,.,munie en-
r, 1u- 't'"" t.!,ltres Le bureau 

Ju CONSEIL NATIONAL 
s 1 [ M M~S rAANÇAISES et ,o 
parfa1tomont • apolit ique •· En 

ttot, Mme Delachenallo, prés, . "'•e do l"Union Fèm,n,ne Civique 
Sociale. sœur de Mitterrand, y 

côto ie Mmo do L1powsk1 (UDR). 
p résidente de r Amicale des Eluos 
Municipales (on ignore qui est la 
présidente de Femmes de 
Valeur 1). 

A utre solution· habi ller 
d'audace des propos strictement 
conservatOYrs. l e même Chaban 
Delrnas dont nous venons de citer 
les pro pos résolument • fémi­
nostes • a, dans le mème tl,scours . 
ras, uré lo•, familles et l1ts damos 
âgées. soupconnées sans doute 
d'être moins témùrc11rc~ . 1 Nous 
disons QUfl les fomrno1 au foyer. 
en élfwant leurs enfante; exercenl 
une tâche ut,IH la plus utile 
pwoi;Qu ell<l!I formnnt ,, fu•ur~ 
c1tovens • 

Mieux ,1p,/.s avoir explique 
que le problr.me d" r avortùment 
devon se régier « dan~ h.- secre 
cJes co.-ur ~ lt , aµrès avo, anno· Cl 

un refflrondum pnur entPn<lr• la 
voix des femmes. Chaban a d u 
rendre de~ compte& Marche 
amère dons un me eting le 
30 av rol · « Le respect du droit à la 
v,e est proorota,re •· Il venait lâ 
sans doute do se réconcilier avec 
Marre Madeleine Otenesch. Elle 

Dv a, t p ub l,o un • Ma n, foste 
Féminin• en sa faveur le 22 avnl. 
Chaban n'avai t jamais refusé son 
soutien. elle qui avai t participé au 
prem,or meeting do Lai ssez tos 
v,vre 

Giscard d 'Estaing, lu,. n · a pas 
tollomont los moyens de bluffer. 
So n plus proche collaborateur . 
Mrchel Poniatowski, rn,nist re de la 
Santé a déJà démontré comment 
,1 entendait • hbèraliser • la 10, sur 
1 • avortement En févri er. une 
femme, mèr•• dP fJm1II-,, admoso à 
l'hôrurnl de ln Cité Un,vers,tn,re 
ooor mnuvms otat général dû fi sa 
grossesse. d~mande un avorte 
ment Ltt chef du r.orv,ce rolustt • 
• Alle, vous faoro avorter au MLAC 
ou ailleurs, Unt as~e,,,olc du 
personnel hosp1tal11•r · 70 11< 
sonnns) rlor1rfo d,, preodrf' en 
ch.:.rgf' cet avor ement l ro,s 
cJ (•ntrtJ oux So"11 l1c.t:1H,.1t.1 • 

Poniatowski couvrr· la ~.1nct1on 
N 'osant pas se prononcer direc­
tement sur ce cas d'avortement, ol 
déclare • 1 est 1nadm1ss,ble que 
cette déc,s,on art eté prose par drs 
no n médecins • G,scard se rat ­
trape Il promet d élever la pen• 
sion dos électnces veuvPs. 

LES FEMMES SONT-ELLES 
REACTIONNAIRES 7 

« No work. no sex •> ( Pa, de 
t1Jva,I. pas d 'amour ! ), « Les 
1111)itanb à ln porte ! », « Thomct au 
h1llot ! •> El voil/1, nous y somme1. 
l.a, 11 s'agit d'une manifestation de 
f'cmmcs, le, épouses des 12.500 
t1rè vis1es des us ines l.eyl:ond 
(fabrication d'Austin Marina). 

Le, ouvrier.. ,ont en grc, c il l'ap• 
,,d cle lcuN organi,atiom syndicales 
l"'Wr protester contre le licencoemcnt 
,t...- fun d "cntrc eux. rhornct (" lrot-­
,. ,te •> ! ), 0~ ce fait, 11, rnmènenl 
l,. ffi<lin;: en moin-. d't111-en: ft la n,ai• 
m. U ne par1 ic des femme, de gn:-

,c,. ù 1'1111t1u11w d~ l'une d'c111n: 
(on a1m.·r:t11 conn:u tr J:, f'JO'i,i• 

1 ~c -.on m:ul dan , li1 t:rC-..c l 
e 1i~ mallhi:' ~ur l'll\llk" Cil ~l· 

1 u ,,u, piquer, de rrhc 
1.a ~. cllr"' font cks m ... rchc ... 

our., ')Uf 1.: S1l·ge tt~ion,tl de 
< . w~1u ù cc qu..: Ir 1r:11,a1I 

femmes dans les enu cpn «:s les a 
Jetée,, dans les luctc>. qt li,. à 
C-cri1,11y. i, l 11). i, T hionv,lle. elles se 
!.Ont rhelée< des mi litantes 
audacieuse< car le pas qu 'dies ont 
fmnchi di111, la lutte ci.l irréversible. 

Comment les gioancr uu socin­
li<me. elle, qui ont tOIII it y gagner'! 
Comment \"adrcl,,~t ._. elles ?. 

u~s PROPOSITIONS Dt: 
MITTERRAND 

A cela. k> n:pon,c, du pro ­
ernmm, ·commun et tk 'Aiucrranu 
seont ,nnples. Tou, les prohlème, q111 
le\ ~(H~cr1.c1H .. unl Je\ probk:mc· 
p<>ht,qur, géncraux 

..: li "" 1rou\·c QU(.' u, ◄ 1 bien 
~UU\Clll lo frmmL~ '!.Ont OJlPIÎ • 
1rn:ô, n ( C'- ptmlM.'~ \tlUI I c-,ctatt 1 
ce, le Pï ,·1 I< l'S ne comprcnncnc 
rn:n ,, l'<.•pJ'lh,.....,,1on "pcuflquc de-; 

l llc--. n aurlirH kmmt: Il, , ·inu.·h•,·, 1ll .,ux rc,cn 
,, oc l'.ormc \uprém, qu'elks dication, kg1t1mc, de, lemme, 1ra-

.11cnt annoncee. comme le dot ,,,illcuse, (l'cg:olitè des chance-. et de, 
e 1-tgaro ~ : « le refus a leurs droits) \1aos J.1,na,s 1b n exphqucnc 

c ,,u, des droits mari luux, aussi pourquoi celle surcxploumion de\ 
1 ngtemps qu'ils ne rcprcndrnient pas femmes par le capitalisme es, rendue 
1 tr.1,uol ». po;.soble : c ·e,1 J d ore à cause de l'op• 

Il est vr.,i que l'o()f)rc,sion des prc"ion que ,ub,t ln femme dons le 
~nvs dans notre ,ocoêtc. loon de cadrt de la fomillc patriarcale Pour 

' ,nobihser &ponum~mcnl dm~ une c-ux. l'oppre\!-,IOn de,c; tCmml!~. c'es1 le 
lu " organiscc contre les rcspon· >)stem, ,-ap, tal iste quo la cn:c 

,1 ·, de ccu~ wprcssion. le, rend Moulite avec le ,(,ci.oli, mc. ,1 n't 
11 • •l<'giquemcnt réactoonnaore,. aura plu, de problème ... 
1 ,.\ ,:tnt..·nl des rcmmc, c.1,rn, te cadre On nc vo11 p.,, pourt4u<.H. d-tn, 

"'Ill clt fO)·er. leu r- éducation il ln CCl\ nlnc.lilion,, le, frmmc--,,. s ·urg,1ni• 
I • for>. t1on de reproduetric,-s. de ,cralènt de façon :outonomc. li kur 

nn ~ tk nk!ruge el <le rui'iin1Cttl,, "ultit tk h:n1re1 d◄uh le\ partii, qui 
"~~emcnt ~u elle, ,uhi,,cn1 ,eu •nt lt ~,11:,~l",ne cl de ,ot<I pour 

me 1-,b,c~, ,exowk a coup de ma,s k f•ndidnt de pnudic C haque foi· 
j les Cûllf'(1ll Ji.; 1.1 \h.: )OCiak. qu·1111c quc,l!vn e,l p(1'C'C J \til-

'IC pof1llquc •crr.ntd ,ur le, rl>!t, rcsf'.IC<l if, de 1. 
Pourt,1nt la ,urcxplo1t,1tion <k, fcm••ll· , 1 d• l'l,omm,· dans 111 fonulle 

(Nfwd,on Ra• - -• 4 me/ 1174 - I>• 8 
. ' .. 

Mit1cm1nd b1a1«:, c<qul\e, a11nquc ou 
s·excu~c . t ( Vou~ ~.1,·cL.. moi. je su i~ 
de\ •icillc, &èntration, 11, .. 

Si le, objectifs minimum ne sont 
pa~ , 

èquiptmenc, collectif, gratui t, 
pour le ln•~se le rcpa\\age, la 
couture, etc. 

rh laun.rn1, et cantir.:\ de quarHcr 
gr.iluotcs 
- creche!) de quahtl' ou,•crtcs la 
nu1l cl le " ''-"Ck•cnd. 

rien de fond,1mcncal ne chnngern 
d.,n~ h, condition de la femn-., Cc 
l\cr~ c1ic.:on: elle qu aur .. la double 
1ourn-.. ... • d1.. tr.1vuil et qui. <.k. fait 'iC"rn 
encon, un,.- l'o" hor-. dr cimut <nei,,I, 
<.lt: Il' 1wl11iquc. 

CE Ql F: I\OllS PEI\SO~S 

( t,l l'hlll.Jll.{JCl IU)tJ\ f')CJNllb, 

noo,. qu~ l't.: n'est ria~ en mcnc.h.tnt 11.· 
bulletin de vote de~ fomm ... , .w 
moment des tle,1ion· que le, fcmnic, 
pn:ndronc c,msci<!ncr d< le~r ontcr,'1 
h1~1onque au ~oc,ah\rne 

Ct qu'il fout. c·c,t tout faire pour 
fuvori~e leur; luttes il l'usine ou au 
bun:nu. Tout faire pour favoriser leur 
organ,soloon dUtonomc, c.ir ,eul un 
11,ou,tmcnt dt femmes ~ t capable de 
faire prendn: con,citnœ a chacune 
que se, probk mes .Je femme ric soot 
pJ;, le, sic,.., propres. m.,i, ceux de 
l(lUte, 1~ femme, F.n se battant 
radicalement cont re leur oppression 
i.:n tJnt qui! remme~. elle!\ prl'.nncnt 
con, c.-11<.• tl, la nt:,c\\tl~ du ,oeia• 
li\mc I rcs \tile au\,i 1~ lcmrnt<. 
orgun,,cc, comrircnncrH Ja nétl'S~1le 
al>,0111,• qJÏI ) a•1r.1 , < battre Jrrn 
la re\·olulion 1,(X."iali!,lt pour que 
toute forme d'opprc"\!tion . .tU,\I sub~ 
I ll< ,ull• dlc d"p,trJI\H 
dd in,1,,,cme"rn 

- pvblicHè . ·, FRANÇOIS MASPERO - Editeur - ' ,1 
1, place Paul-PaJnJevt!, 75005 Paris 
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NICOS POULANTZAS 

Pouvoir politique et classes 
sociales (2 vol.) chaque 8,00 F 

RALPH MILIBAND 
L'Etat dans la 

. , , 
soc1ete 

capitaliste 38,00 F 

P.PH REY 
Les alliances de classes 

28,00 F 

COLLECTIF D'ALPHABETISATION 
G.I.S.T.I. 
Le petit livre juridique des 
travailleurs immigrés 5,00F 

BERNARD GRANOTIER 
Les t ravailleurs • • , 

1mm1gres 
en France 30,00 F 

CHRISTIAN 
BAUDELOT ET ROGER ESTABLET 
L'école capitaliste en 
France 32,00 F 

La France trafiquant 
d'armes 6,00 F 

COMITE MLAC 
Libérons l'avortement 6,00 F 

PARTISANS 
Libération des femmes 8.oo F 

CLAUDE ALZON 
La femm.e potiche et la 
femme boniche 13,00 F 

ANNIE FERREY-MARTIN, VIVIANE 
BERTHOMMIER, CATHERINE WOLF 
De l'autre côté de la mater-. , 
n1te 24,00F 

CRITIQUES DE L' ECONOMIE 
POLITIQUE 
L'inflation 8,00 f' 

PIERRE JALEE 
L'exploitation capitafiste 

8,00 F 

JEAN- LUC DALLEMAGNE 
La politique 

, • econom1que 
bourgeoise 14,.75 F 

BRONISLAW MINC 
L'économie politique du 
socialisme 78,00 F 

JEAN BABY 
Un monde meilleur 20,00 F 



après la déclaration de Galley Armée 

QUATRE MARINS 
ARRETES A TOULON des appelés entrent maintenant 

dans une phase nouvelle. Une phase 
notamment marquée par le dévelop­
pement d 'une conscienc.- aigüe, 
parmi les soldats combatifs, de la 
nécessité do répercuter /ours luttes 
à l 'extérieur. C'est ce qu'ont fait les 
soldats du 24éme Rlt.4A de Perpi­
gnan qui se sont adrnsé au CO A 
local pour qu'il rasse connaftre le 
fascisme ordinaire qu 'y font rf!(Jller 
les crevul9s. • 

Nous apprenons que 4 marins de la base de Toulon, soup­
çonnés d'être des d iffuseurs de Col Rouge viennent d'être arrêtés. 
Interrogés et m is au secret , ils ont refusé toute collab-Oration avec 
les flics. Le soir même, à Marseille, un de leurs camarade, marin 
engagé, participait au meeting du FCR à Marseille el relatait leur 
arrestation. 

Galley osera-t-il truduire les marins de Toulon devant la justice 
militaire ? S'il en prend le risque, qu'il sache que les anti­
militaristes de ce pays lui réservent une réponse appropriée. 

Dans les casernes, pas de ltl!ve ! 
Ce n'est pas un mot d'ordre, c'est 
un constat. Le d écor planté par Gal· 
ley et son encadrement ne s'est pas 
modifié d'un pouce. Brimades, cor• 
vêes, crapahutage5, ennui et dénis 
de droits demeurent le lot quoù­
dien du bidasse. Exactement com• 
me avant le 2 avril. 

Et pourtant, quelque chose a 
changé. La mort de Pompidou a 
frappé symboliquement l 'édifice 
militaire , et le 3 avril , les airs cons­
ternés et inquiets de l'encadrement 
contrastaient avec les mines gogue, 
nardes des appelés. Des appelés qui 
ne se bousculaien I pas au portillon 
pour aller faire de la figuration aux 
messes de deuil... 

Quelque chose a changé qui tient 
à une audace et une détermination 
nouvelles panni les appelés com­
batirs. L'ouverture de la campagne 
.iectorale, ta perspective d 'un ren­
versement possible du régime ont 
joué un rôle de catalyseur des lut• 
tes. Ce qui était à la limite du sup­
portable hier ne l 'est plus du t01Jt 
au moment où Galley pourrait 
pousser ses derniers aboiements de 
Ministre de la guerre. 

INSUPPORTABLE ... 

Insupportable l'interdiction de 
c Libé • dans les casernes, les bri­
mades d es stages commandos, l 'en• 
voi de la :S.me compagnie d u 
Slè m e Régiment d 'infanterie à 
Margival le 5 mai, le mfme dont 
une section fut extermiott le 23 
Janvier sous le tunnel d e Cbky; in­
supportable la réprtalon accrue, 
l'empri1011nement tout récent de 
soldats à Reims, Mourmelon, Nan­
cy, de marins à Toulon. 

La coupe d'borde. L'initiative 
autonome des appelés connait une 

t 111 1 t ___ _. , C t , , 1 ,,,,,,, , ,~\ , 
1•11 1 ,, ,, l 't1/I 

recrudescence ~culaire. Par­
tout, 16urs actions gagnent en inso• 
lence, en ampleur, en erricacité. A 
Toulon, les marins r"'olutionnalre1 
ont diffusé deux numéros de c Col 
Rouge , à plus de 2000 exemplai­
res. dans les bases, les trains, le 
quartier réservé, parfo11 à visage 
découvert . Les répercussions de ces 
actions ont été si importantes, dans 
la pre~ locale et mfme nationale, 
que le trés haut commandement 
s'en est ému et a mis - meilleurs 
limiers sur la trace des marins rou­
ges. Dans telle ca,erne d'AllemilCJlle, 
un comit, d 'action d 'une cinquan­
taine de soldats s'est constitué. 
Pour des rabon1 de Neurité, ce co­
mité s' est structuré en c esca• 
d rons , plus restreints dont seuls les 
191ponables M connaiaent et se 
re ncon t rent. A Mourmelon et 
Reims, la Sécurité Militaire s'est 
Mntie confrOlltN à des mouve• 
menu tellement muaif1 qu'eU. a 
dépêché sur les lieux une véritable 

l.>an .. la rut•, lt• lt'r 111a 1 

meute d'officiers de Sécurité. Ce 
qui tend à indiquer que le rapt et 
l'incarcération de boucs émissaires 
comme Sylvain Pluyaut ne suffit 
pas à tlteindl9 ·l'inoendie de la sub, 
version. 

LES COMITES 

La multiplication des comités de 
soldats est 1 'indice le plus f rappant 
de cette oom bativité nouvelle. Co• 
mités souvent constitués à l'initiati­
ve de militants révolutionnaires, 
mais regroupant toujours une fran­
ge de soldats combatifs beaucoup 
plus large que celle de c gauchis­
tes» sou1 l 'uniforme. Comités dont 
l'hétérogénéité politique reste gran­
d e, qui parfois sont de véritables 
cell ules anti-m.ilitaristes comme 
ceux qui se rattachent au Front des 
Marins, Soldats et Aviateurs révolu, 
tionnaites et d 'autres plus large­
ment es groupes de discussion, de 
débat, etc .. . Mais tous ces comités 
ont ceci de èomrnun qu'ils regrou­
~nt des soldats déterminés à lutter 
clandestinement contre l'encadre• 
ment réactionnaire, les brimades, 
l 'absence de droits, et qu'ils le font 
en toute connaissance de cause, 
sans risquer de prendre des initiati­
ves spectaculaires et dangereuses. 
C'est le cas des soldats de Mourme, 
Ion dont le tract, dénonGant les e­
xercices commandos qu'on leur im­
posait a connu un large écho. C'est 
le cas des soldats du FSMAR du 
CEC de Pont St Vincent qui recou• 
vnrent le centre d 'Inscriptions, le 
jour d'un rassemblement do crcvu, 
res ... 

Ce n'est d'ailleurs pas par hasard 
que Galley a bondi comme un chien 
de PavlO'f en entendant Krivine éYO• 
quer les comités de soldats à la télé. 
C'est qu'il ait bien qu'à partir du 
moment où se déw loppent 111U1i.,._ 
ment de telles sttuctures autonomes 
d'expression et d'init iative des ap, 
~1•1, c 'est un phénomtne lrrne<$i­
ble qui s'enclenche, ce sont les murs 
du ghetto militaire qui volent pour 
de bon en kiat ... 

L'unanimité, la coMsion de la 
oonlCience des soldats combatifs 
qui s'expriment à t ra .. r1 lwrs re­
vendïc.tion1 sont '9alement frap­
pante : le terrain de leur mobilisa­
tion, c'est le refu1 en bloc de leur 
statut de parias sociaux et politi­
ques, de bétail à Cl'ffures : 

• LI ,uppnssion dn journaux 
est une atteinte Intolérable au sim­
ple droit • l 'infor1T111f.10<1, sou1 
prétexte c d'11teintt au moral des 
ttoupfl , , l'arrnH mont,. d'une 
part ., faib1-• (n oir peut d 'un 
journal alors qu'on poSMde la 
bombe atomique ! ... ) et sa peur de­
vant les ap~ s qui n'ont pas oubliê 
/ 'immen,e mou .. ment de lutrt con­
t19 /a loi Debré et cont'9 son arm<le. 
Maigri /a ,,_pression continuelle el 
/'1bM1ce de tour droit il faut que 
l 'on ,ache que .rous l 'unifom,e nous 
restom des rravaiJ'4urs et que nou.s 
n 'obiùons pas à ces apprenl/J Pino­
chet. 

Pour la liberté de lecture de 
toute ,, pres,e dan, les Cl.-mtS ! 

Pour le droit r<lel à l 'objection 
de conscience que /es motifs soient 
philosophiques ou politiques ! 

Pour la libtrt• d'expression 
politique, de rêunion, et d'organi,a­
tlon dAIIS les ca.-rnes ! 

Contre l 'vmH de 911erre civ/. 
le ! » écrit un grou~ de toldats qui 
s'adresse à Rouge aprés l'interdic­
tio n de Lt'bé dans les casernes. 

Le bulletin des soldats (FSMAR) 
de Grignan ( c On est d 'Dans • ) re­
prend en •cho : 

« Aujourd'hui, on nous ~cre des 
i:-,ns, on nous enfe, me entre de 
-hauts mun, on nous fait marcher au 
pas, on nous rue, on nous donne 
une ,.,mont .. 9111,e dt solde, et on 
nou, dJt : TAISBZ VOUS I Sinan 

gare : 11 y a Je trou et peut-4tre le 
rabb' ! 

Demain, on nous demandera, 
peut-4tre, de casser l.t gueule aux 
grévistes, d 'a/1er â la boucMrit la 
neur à la boutonnière, comme au 
Cliili, .$100n ... 

Ce/a, nous ne l'acoep1ons plus ! 
Mais ne pas l'accepter, .. murmu­
rant, c'est une chose ! MAIS REFU· 
SER D'ETRE UNE MARIONNET­
TE DANS u:s MATNS DES GRA· 
DES PASSE PAR L'ORGANISA­
TION, et s'organis,er c'est s'wlir. 

Alors regroupes-toi avec nous 
pour impos,er : 

- une solde au SMIG ! 
- Ja gratuité des transports ! 
- la dissolution des tribunaux 

militaires • 
- la /1bert6 de lecture et do r6u• 

nion ! , 

Tandis que le comité des soldats 
du Sléme RI dénonce dans un corn ­

. muniquê de presse la conspiration 
du silence entretenue par les crevu -
19S autour de l'accident do Chézy 

• Si /a hiérarchie avait pu cacher 
ces 8 morts, Jamais personne n 'au­
rait entendu parler do Chny sur 
Mame. Qui sait que depuis l'acci­
dent de Chézy, au moins 16 müitai­
res ont trouvé /a mort dans des ace/• 
dents « en service commando ? 

Comment dans ces candirions 
faire confiance .t nos officiers ? 
Nous ne voulons pas que le Sl ème 
RI rerourne à Margival. Au préala• 
b/e, nous exigeons de connaitre leJ 
rérulrnts de /'enqultt; noos voulons 
avoir roores les informations sur les 
Centres Entrainement Commando 
et leurs buts; nos familles et la pres­
,e doivent pouvoir à tout moment 
visiter les InstaJJations des centres­
commando. » 

UNE PHASE NOUVELLE 

La multiplication de ces comités 
démontre clairement que les luttes 

UN MARIN 

C'est ce quo font les marins rou, 
ges de Toulon qui écrivent : 

, SI un gars de chez toi a des 
emblttml/Jlts /J cause dt Col Rou, 
ge : &eris tout de suite au CDA. Au­
cun offiçjer ne gagne du galon à 
déclencher uno campagne anri-mili­
tariste. Et les amîraux savenr trés 
bien que l 'armée ne redorera pas 
son blason aux yeux des civils ffl 
emprisonnant des gars qui sonr sim­
plement curieux. » 

Confrontée à cette recrudescen• 
ce d 'activité politique, la hiérarchie 
militaire s'efforce de riposter du tac 
au tac en frappant durement par• 
tout où ça bouge. Galley, en toni, 
truant contre Krivine, apporte sa 
bén6diction 01 encourùgl ceue 
répression . Vain combat contl9 
l'hydre de la subversion. Les ap­
pel6s riposteront en surmontant la 
dispenion de leurs intiatives, en 
doublant la mise. 

DE TOULON 
NOUS ECRIT 

Toulon le 29-4-74 

Mttsieurs, 
Vo i ci de u x m o i s que 

c Col Rou .. , pwait et cMjà ces 
c messieurs dimes • paniquent. A 
bord de presque tous les bltimtnt1, 
le courriel' •t tri6 et -tr616. 

( ... ) Nous sommes trois dont 
dlu11 1ppe161 1t moi....,mt, engeg6, 
• ~ un lbonnement • ce 
journal qui nous • t fo,-t utile 
et r'-'fort1nt. Poumez..yous nous 
rad- 1 l'ad,_. IUÎVlnta ( ... ) , 

Ainsi, nous aurons le plaisir de le 
faire circuler 1 

Voici dit exempi. typiques de 

Il vie m~itaire et, croyez-moi, 1 
bord, cela ne manque pas t 

11 L'Amiral se rendant • bord, 
il a fallu faire 6difier une façade 1 

2) Une flaque d'eeu stawnait à la 
bMe de la coup6e, un • taff , fut 
d61ioM pour •pon11r awc une ser­
p lllhe pour que ce soit bien 
propN 1 

3) Le ~ti~t bit tn caren• 
.,..., les WC ttaient alon sur le 
quai. 11 1 fallu d6rangar le cheuffeur 
ef in qu'il e~ne M. I' Amlnll setls• 
faire III tnvill l 30 m, en 4 L. 

Avec nos remerciements, veu illez 
agréer, Messieurs. l'axprnslon de 
nos 1tntiments distift9u•. 

Achetu ses l ivrt1s Il 

LA LIBRAIR IE ROUGE 

C'est faire une économie (20 ,,; l'ld.J 
mais c'est sur tout un acte m ilitanr 

• Aux origines de la révolution permanente. Alain Brossst /28 Fau lieu 
de35 F) 
• Je trtwsil/e I l'asile d'alidnés. Andrt! Romieux /23,20 F au lieu de 
29FJ 
• Moi une ml/irante. A r/erre Lagviller / 15,20 Fau lieu de 19 F) 
• Sur la question juive et le sionisme. Tro tsky /4 FJ 
• Où v1 la Fronce l Trotsky (5 F tw lieu de 8 FJ 
• Juin 36. Danos et Gibel{n, les 2 tomes 13 Fau l ieu de 16 F 
• Programme d'action de Rouge (3 F) 
• Questions sur la rt!volution. A lain Krivine (18 Fau lieu de 22 F) 
• Ce que vt/UI la Ligue Communiste (6,50 Fau lieu de 8 F) 

au 10 Impasse Gudmdnée Paris4ème, à 200 m sur la droite, en prenant 
1, rue Sr Antoine depuis la Bastille. 

Pour J,s ttnvois p11r I• posre, r,joui.r 10 ~ de frais. 



immigrés 

AIX: NEGRIERS ET 
ESClAVAGISTES 

7 trn■llloun turcs se _, ais •• 
gr~•• 1• 1., ••1 el ••I 4f,M pl1l11te 
coelre X au lrl.._al d'Aix. Ce qu'ils 
•• , •m. c' ... u■ coecelltré • • ,_ ... 
troncs, tk loete Il -•x,loltalloe 4enl 
..al rlcthnes lu lrl .. llleurs 1-larit, 

On les a recruté; pour travailler 
en France. le Jl'IYS des mer• 
veilles». contre la somme de 
3000 F'. Leur passeur. c'est le maire 
d'un village turc (Samandag). Son 
nom : A .M. Aslan. Bien introduit au 
ministère de l'intérieur. il leur a ob­
tenu des pnsscportS. et les a tntns• 
portés grâce il une société 
,, spccialiséc ». la Sociètê ln• 
Icrnatîonalc d'Autocars. Après un 
périple fi touristique » qui leur rail 
traverser la Bulgarie, la Yougoslavie 
Cl l'Italie. ils sont lnttoduilS SOU$ 

couver1 d'échanges culturels f'rnncc• 
Turquie , passés outre le " con• 
tingentement » du gouvernement 
français. i ls sont livrés à la bouc des 
employeun. 

UN VERITABLE CAMP 
DE CONCENTRATION 

Arri,és a Marseille, lime, le, 
promcncs. 7 d'entre eux se 
retrouvent sur un cl\:Jntier de la 
l'oscnc. près de l'os, appartenant à 
l'cntrcpri>c " Durance-Concassage» 
ou cxpliqucnt •ils - ils aurnicnt 
etè rfreptionnês par le PDG, M. 
Jr,in -Paul Bernard cl un autre p,r­
;onnagc qui sc scmil prcsenté comme 
le neveu du prêret de Marseille. Pen• 
danl un moi,. ils vont travailler 
12 heure, par jour d'uffiléc. ,wcc une 
pause d'une demi-heure. 6 jours par 
)Cm:;un~s. nourris cxclusivemcnl de 
J)il1n et de haricots blancs. Pas le 
droit de quincr le chantier (il 
6 kilomètre, de tout village). qu'ois 
doivent garder la nu,I avec une Win­
chester prêtêc par le patron Dormant 
dans des prffabriquês. ils n'ont ni 
eau chaude. 111 douche. Aucun ne 
p.1rle frança,s: pas un seul n'n de 

contrnl Le patron ne se géne pas. 
Après un mois de boulot. aucun n·a 
encore été payé. Seuls. deux d'entre 
~ ·onl reçu un acompte de 
200 Francs 

DES Ql/lSTIONS BRULAJ-.'tES 

Comment se fait-il que lïns• 
pection du travail n'en au r;en su? 

De quelles comphci1h ces tralicanls 
béntlicicnt•ils auprès de la prffec• 
turc ? Telles sont les questions que 
ces 1ruvailleur, ont posées. à la cons-
tilulion à Aix du « comilê de 

sou,ien ... sou1enu par 
le • corn,~ de sohdarilé aux 

lf'dVllillcurs imlll,VC> », 
l'Associalion aixoisc d'aide aux 
m,gr-•nts. 
le Mouvcmcnl d'Aclion 
judiciairt. 
l'UL CFDT 
cl le F'CR. 
Le premier mai. ils éuiienl dans 

la rue à Aix avec leurs camarades im­
migres. 

Soul- l•• 1r1,■1 Heers 111rc1 
e■ Pfft! 
CCP 5 31141 MARSEILLE 
SYLV IE DENOIX atntloa 
.. trnailleen 111rc1 » 
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INTERVIEW D'UN MILITANT C.G.T. 

<< ••• déjà, aux législatives 
Que penHs-tu des r6volu­
tionnairH 1 

Il est dommage qu' il y ait deux 
candidats. Alors que dans les lut• 
tes vous ne semblez pas divisés. 
Enfin, Arielle est à F.O. 1 Néan• 
moins. ,1 est bon que les révolu-
11onnaires soient présents. Au 
début j'avais un peu peur des 
mao,stes quo mènent une polit ique 
pro-chinoise et Je ne pense que ce 
soit l'idéal en Chine. ·en principe, 
jusqu'à présent. je volais PC. Mais 
déjà eux lég,slat,ves j'ai voté 
Union de la gauche avec rén­
cences, je ra, fa11 quand même 
pour éviter ce qu, me sembl111 
être une bêtise. 

j'ai voté Union de la gauche 
, . 

avec ret1cences ... >> 

Pierre, n'Ht pae membre du 
FCR. M ilitant CGT actif. ayant 
animé une grève an mai 88, 
aojourcfhu, 61ève infirmier à 
Bordeaux, il • accapt6 de 
répondra aux questions du 
« Quotidien Rouge"· 

Que sipifie P"'" loi l 'Unio• de la 
pacloe? 

Le programme commun sym­
bolise un effort d 'union au niveau 
des forces do gauche. Mais 
l'union de la gauche n'aménera 
pas le socia li sme. Ils font 
l'alliance avec les radicaux de 
gauche. dans le même temps ils 
s'écartent de l'extrême-gauche. 
Le soc,aLisme, oui, tl condition 
qu'on le respecte, d'ailleurs le PS 
mène une politique de droite lvoir 
depuis Guy Molletl. 

' . Et la PC par rapport a 
l'Union da la gauche 1 

Le PC est à gauche, incontes­
tablement, dommage · qu'il soit 
plus ou moins sous l' empnS-O du 
Kremlin (cf sa position par rap­
port à la Tchéçoslovaquie). Bien 
sûr. la droite s'en sert pour neu• 
trahser la gauche par sa politique 
an11- cominuniste. De plus, le PC a 
une politique beaucoup trop pro­
arabe par rapport tl Israël. On le 
sent gli•- sur 58 droite peu à 
peu Ptl\lt-on faire alliance avec le 

PS 1 Quand on sait que le PS n'a 
pas une politique de gauche. Est­
ce de l'inconscience ? ou de la 
conscience ? Je cro,s que le PC 
est conscient et qu·11 cautionne le 
PS. 

Quelle sera selon toi, la 
situation en CH da victoire 
de Mitterrand 1 

Je n'a, aucune confiance en 
Minerrand 01 la si1ua1ion à venir 
me fait peur. C'est la porte 
ouverte à la dictature. S. le PC 
respecte ses engagements, i l sera 
obligé de se baure contre Mit­
terrand, la droite 1 

Sur le plan des lunes, la CGT 
se fera • couper le bec •· elle ne 
pourrll pas combat1re une 
politique qu'elle a portée au 
pouvoir. La CFDT s'est coupée 
de ses origines catholiques et 

prend plus de distances par rap­
port à l 'UG. Elle aura moins de 
difficultés, Le PC donc freinera les 
lunes, c'est certain. Encore si le 
programme commun était res­
pecté, les luttes seraient plus 
« amicales » mais 11 ne sera pas 
respecté par Miuerrand. Et puis le 
socialisme avec les banquiers et 
les mêmes PDG qu'avant, im­
possible I Les nationalisations 1 
Et Renault ques1-ce-que çe 
change! 

Aux présidenllelles, je vote 
Krlvlne eu premier tour perce que 
le FCR applique le socialisme 
comme il doit ètre appliqué. Mais 
au second tour,, je ne volerai pas 
Mitterrand pour les raisons 
énoncées plus haut. Ce n·es1 pas 
faire le ,eu de la droite de s'abs• 
tenir au second tour. parce que 
s'il doit y avoir un gouvernement 
de droite de toutes façons, â la 
limite, mieux vaut savoir à quoi 
s'erttenir. Je ne comprends pas la 
posi110n des révolutionnaires par 
rapport à ce 2 éme tour, elle me 
semble fausse. Et si Mitterrand à 
très peu de voix en moins, lors du 
deuxième scrutin, ce sera peut• 
être grAce à vous qu'il sera 
président 1 

Et la candidature ci. Charles 
Piaget 1 

La candidature de Piaget me 
semblait bonne, si rexpérlence 
avait pu se réaliser. Dans ce cas, 
j'aurais voté Piaget. Cela aurait eu 
revantege de montrer deux 
politiques à gauche face au 
pouvoir. 

ils 
ne respectent (( 

pas 
la trêve 

US ELEVES INFtRMIERES COMMUNIQUENT : 

■ 0.puis la mardi 30 avrll 1974, 12 ,col,i d'infirmi#res dl l'AP 11r l'lcole 
d, radio dll la Salpltrilre ,on, en grive. 

La pr,sa a fait récemment beaucoup CM publk:itl sur rouœs lBs proposi­
tion, 1# Poniarowskl sur la modttrnisarion ,r l'humanisation cln hôpitaux. 
L111 '1ms 11n grê.-. dlnonc.nr c11s menson(lff officiels er llfl)k11nr que I• 
pr- aura Il cœur de rérablir IH faits. 

u • formMion J des "èws ,e fait par dtls stlt(ISS non form11teurs, mais 
p11r dlls ,,., • bouchll trou ». Nous manquons CM 1-ux, dl prof111MJrs, 
de monitrices. Pendant 4 mois a,r 28 mois d',tudtts, nous aurons la n,spon­
sabllit, de salle et remplaceron, gratuitsmMt le perscnnel qui manque dans 
IBS WV k:es. 

Les éllw,s en ~1/11 s'éklvenr contte 111 mis.re des hôpitaux, la forrr111tion 
au rab/lis I laquelle on les contraint et l'lndemniré qui leur est donnie 
(350 F par mois) •n khllnge de 5 ans dll com,.t. 

CAEN : L'HOPITAL BON SAUVEUR 
EN GREVE OEPI IIS 2 SEMAINES 

■ Le 16 mars s'nt OUVHt un nouveau •rvice : le œrvlce St Thomas. 70 
malades, aucun effectif supplémentai,. n'est prévu. Cn ma/1dll1 - qui 
paient 120 F par jour - sont 11'berpds dans des locaux absolument Immon­
des : plafond lhanM, pas d'eau chaude, 1 ltC pour 70 maladff I 

Deux jours aprls, les rrav11ill11urs cltt St Jo,eph et St Thomas part11nt an 
grève jusqu'II satisfaction de leurs revendications: augmenration dits effec• 
tifs, réfection des locaux, paiement des heul'fS CM grwe, prime de saliS$/Jnt 
de 13 points pour les m11mb,.s du wvlce (grobllraim 111 incontin11nts). 

Tous les deux jours, une AG du personn., reconduit la grève. 
Mardi dernier, c'est le personnel de nuit qui II d6po$é lui a,ssl, un préavis 

de !}(81/11. A leur tour, 21 ve/1/eurs dtt nuit sur 23"' sont mis en grl,w, totale. 
La ,eu/a issue - f11Ce au blocage persistant de la diff!Ction - c'1tst mainlflflanl 
l'extension au teste de l'h6piral a,r les mimes revendications (13 points 
pour tous, amll/oration des conditions œ ,,.vail). 

LES ELECTIONS PROFESSIONNELLES A LA BNP : 
LA CAPITULATION NE PAIE PAS! 

■ L'attitude qo1'a eu la dir.ction CGT, dans 111 conflit œs banques est 
connue : freiner des 4 fers, et pousser Il la reprise du rrava/1 par tous ltJS 
moyens. Il y a une semame, dans une brochure sur la grm, les mlliumts dl 
La Taup, Roug& des Banques kriva;.nt : 

c A la BNP, la noie •ra lourde pour les eapitulards ,. La pNJuve vient 
d'en étte failfl aveè les résultats dits dttrn"res 1/ectlons. La CFDT obrient 
33 S des voix (plus 4 "), 111 CGT 32,4" (moins 2 "). la CFTC 14,5" 
(moins 1,9 "I, FO Il % (moins 1 "i• le SNB 9,1 " ((plus o,9 %). Dans le 
p,emier collège, la CFDT recueille 39,4 5 des voix (plus 77;1 'Jf,)_ 

VINCENNES : LE PERSONNEL OCCUPE L'UNIVERSITE 

■ Soutenus par les étudiants er les en,eignants, uns partitJ du personn11I de 
l'univers/té de Vincennes a occup4 symboliquement la faculré pendant la 
nuit de jeudi. 

BRINK'S FRANCE 

■ Le travail a repris vendredi après 34 jours de gro½ve. 

LES FOYERS CASERNE DE LA NOUVELLE SOCIETE 

■ 19" d'augmentation dn loyers au FJT du Grand Parc Il Bordeaux en 
janvit1r. Aucun11 rlparation n'a pourtanr éré faite depuis 7 ans que le foyer a 
été construit, les chambres sont minuscules, des douches ne marchent pas, 
des WC sont tour le temps bouchés et ln repas coOtent 10 F. Ouam au droit 
dt! visite, il n'en est pss question. OIis norables de 111 municipalit6 de Bor• 
deaux, qui siègenr au conseil d'adminlsrration du foyer, dcnnent une idée de 
la nouvelle soclét' de Chaban pour IH jeunes. Depuis janvier, un groupe de 
rlsidents r11SS11mbl• l'11qJ«>t des foy#f'S et I• garde. 
■ Le foyer Etets•Unis Lyon 8ème est en lutte. Apr6s une augment11rion des 
/cyers de 40 % en 73, la direcrion voulait en rajouter 20 de plus. 

Lits 80 résidents concernis ont déc/cM de 11e pas payer. 
La dil'IICtlon manace ta 10 f6vrier d'expulw les grlvlsres. Un comitl des 

résidents élisanr un bureau se met en place, le 4 avril la manifestation dans le 
quartier est un succès. La direction recule sur l'expulsion mais veut vider les 
plus de 25 a11s 

SAINT NAZAIRE : MANIFESTATION HIER A LA PREFECTURE 

■SEMM.sAMBRON, halta • la ,...;on. non aux p,61ention1 patronales, 
c'est sur ces mots d'ordn, que les mdtallos de St Nazaire étalent appa1's Il 
maniftmer hier t, 16 h leur solidaritl: 

Solidari'6 w■c la SElW't'I : apris trois mois de grève, ln grilles demeurent 
fermées, malgré l'accord conclu. Marvy, la patron annonce une embeuche 
échlllonr1'e; p,opo,- mime à certains travailleurs d'aller travailler il Tour• 
non dans l'Ardkhe et refus. de payer les pr6avis de l icenciement. 

Solidarit6 ewec SAMBRON : 13 crav11illeurs de cette usine doivent pll$$1N 

devant le Tribun/li de St Mua,re pour une soi-disant $équestration de 111 
dlr.ction qui n,monte 11 ... rr111rs 73. 

INSERM !MARSEILLE) 

■A l'appel des œctlons SGEN(CFDTJ, SNC(FEN), SNTRS(CGTJ, le per• 
sonne/ de l'Institut National de 111 Santl et dt/ la Recherche Médicale 11 
décidé en AG une jou""'1 de grève contte la promulgation d'un nouvew 
statut. 

ROISSY QiARLES DE GAULLE: LES POSTIERS EN GREVE 

■ Pour des indemnités de transport er de mldance, pour l'IICCroirmnent 
d/11 llff«tif1, IBI postiers de l'Hroport ,e sont mis IJII grève au moins pour 
2'haure1. 



Antilles : interview du GRS Italie 
Philippe Pierre Charles : LES 

BRIGADES 
ROUGES 

« La position de boycott 
nous parait abstraite dans les conditions actuelles » 

800,000 dan, lts T0.'1 -00M, les rolotiles f'rHÇIISt'S; 800.000 ,olx que •• 
di,puttnt les randi4ocs boul'!leols •I ctlui de 11 JoucM. A ce. assauts de déma~. 
de trNnok>s tricolores, il foNait opp(l'ier tell< des inttre~ eux-mêmes. Notre 
cam,u11de l'ltrre CHARLES de la dirertion du GRS (section anllllal~ de la 1v• 
lnttrn11i0Hltl dffinit la poo,lllun des n11rxistes r~olutionulres 1ntlllal, d.,1n1 
I' khhnrt éleclorale. 

il est question d 0nu1odétermin.1tioo 
pour les T0\1-00M. Mit1errand et 
l'Union de la gauche ont depuis 
opéré un recul. sous prétexte de 
mieux expliquer ce passage. C'e recul 
est lié i, des pressions elcc1orahs1es 
de\ orgunisulions de gauche sur 
place. les soci;,lis1es antillnis ct une 
fraction des ~o,ciali.stc!:i réunionais. 
uyant expliquè i, l\1iltcrrnnd que le 
programme commun pouvni1 è1rc in• 
terprétê comme une volonte de lar­
guage.« t'.T LC PC de w n côté tlé­
clomit qu·,1 sagil d'élire un pré,idcnt 
et non de voler ~ur un c lrnngemcnl 
de statut. Cc recul recouvre de la 
part du PS une mancruHc assimila• 
tioniste. les tenants de l'Union de la 
gauche pensant que dans k:s con­
dit,ons actuelles du suffrage universel 
dans nos pays. un vote ne peut don• 
ner qu·une majorué pour le mainlien 
du éadrc français. Il y aura donc eu 
un ,imu hicre de consultation et on 
dira qu·,1 y aurn eu nutod<tcr­
m1n.1t1on. 

à qui l'on ,·adresse. Cc qui n'aurait 
pa, étè le cas au~ Antilles L'assimi­
lalion >' e>t 1re, forte. le sentiment 
n.11ional y est faible compare ô 
d'auues colomes auparavant je 
pense à l'Algeroe. à l'lndochmc. Si 
bien que les tmvaillcurs qui ont 
montré une combat ivité exemplaire 
en 1974. qui continuent à la mani­
fester. cc~ travai lle urs sont 
rtcllemcnt mobilisés p.,r re1ijeu des 
clections presidenttelles franc;aises. 
Un boycott qu, ne nous permcllrait 
pas de rendre plus ou moins ridicule 
la par1 icip111ion au>. élection'i par un 
autre perspecti ve. une tuttr en cour~. 
un uu1rc pôle. ne serait qu 'une vague 
abstention faisant passer sous la table 
le~ rèvofut1onruure~, ne 1~ rtndaltl 
pas crédibles. l 'ab;tcntion ne ,er-ait 
pas une altitude active. elle ne per­
me1trai1 ras aux travailleur; 1 .. plus 
avanœs de , 'affirmer po,,1tivcmcnt, 
de « compter méme si le résultat 
des êlec1ions ne donne qu ·une image 
tlèformêe de notre inOuence. 

Aucune nouvelle du procureur 
Sossi enlevé à Gênes ,1 y a deux 
semaines par un commando , se 
réc lament des • brigades 
rouges• afin de le faire passer 
devant un • tribunal révolution 
naire ». Deux nouvelles actions 
s ignées de l'étoile à cinq branches 
insc rite dans un cercle symbole 
de l'organisation fantôme - ont 
été menoos dans la ,ournée de 
jeudi. A Turin, jeudi. les« brigades 
rouges » ont attaqué le secrétariar 
d'un député de la démocratie 
chrétienne, pendant qu'à Milan 
c'était le local du • comité de 
résistance démocratique » qui 
était visé. A chaque fo,s, le com­
mando a mis à sac les locaux et 
volé los fichiers q ui s 'y trouvaient 
Le « comité de résistance démo­
cratique • qu, travaillait en liaison 
avec certains membres des ser­
vices secrets des Etats Unis. est 
dirigé par Edgardo SOGNO, bien 
connu dans les années 50 pour 
avoir dirigé la plus 8<:aooaleuse 
campagne ant1-commun1s1e en 
Italie. 

IAu,c Antille,, dans des colonies 
frtn\'lli•es, les élttllons qu'est·Ct· 
q11t ('Il ,11nm• ·i 

Le, ck:ction, c'est d'abord un 
moment privik,-,e de mise en 
BRAI\LF DFS APPARFILS 
rou rIQUES " AUSSI BIEI\ DE 
ÎrUx DlJ P()l VOIR COI ONIAl 
QLF DF C'FUX DF LA GAUC HE 
R2~0RMIS I E. Les partts rcac­
t1i,n11a1re, qui. en Martin,quc par 
exemple, érnienl terre, lors -du mou• 
,ement populaire de feHier dernier. 
refont surface A,cc du froc. dc,•Jour­
nau,. de, honunc, de mnin. ils 
mènen t une campag ne• antt· 
conlmu111)te J>.Ce ~ur la volonte de 
rester dan\ le cadre frnnçai<. Quun1 .iu, parti- de gauche. le, partis réfor• 
m1s1e, comme l<:1> PC guadcloup/:en 
et mJnin,qu,11, ou le PP\1. parti 
n;Hion;1lis1c martiniqu;,i\ de Chaire, 
k'- Clection!\. c'co;t leur aclÎ\'ÎIC esst!n­
tidlc I e\ ckc11on, c'est aussi une 
période ou sor~ani;,c une fraude e,­
traord,nairc. !\fat< depuis quelqu .. 
temp:-,.. lu -.. 1g1l;.ince J)()pul:ure rcu~)1 J. 

lim11cr ccllc frnudc ckctorule Ln 
tout ca, pour la Martinique et L1 
(iu;1deloupc. peut-être moin, pour la 
Rcunion. Avec cc vent elec1oml. 
nomhreuses w nt les choses p,mée, 
~ou, la mble. Ainsi. en Guadeloupe. 

le" lutle'i qu i se dessinaient par1icu• 
lièrcmcnt dnns la banMc et le b5t,­
mcnt n'ont pu susciter d exemple. 
malgré la combntivit<. en rnison de b 
rn1>c en branle del. ék:ct,ons. En 
Mnr1iniquc. la répression qui frappe 
le~ travailleur. apres les évênemenc. 
de f,:.rier es1. ,, la faveur des élec­
tion,. mir.c nu r.ccond pl.tn par le, 
partis de gauche traditionnels. Pour 
cc~ ê1ec,io~ t n particulier. la 

aux 
quatre 
coins 

pression élcc1oralts1e e,1 enccxc plu, 
forte · 100, Ifs p.tru, con5tJICnl 1·,m­
p0r1oncc des 800.000 vo" de, 
TOM -OOM el etwoien1 des pigeons 
voyageur.; chc7 nous. 

Le G.RS. 1 exacteaenf 1-..s mê ... cs 
eun'11ne. 4t ,ote ,our ces éltc• 
tion• q,.. Ir< IOlllf\iSlfS• révolu • 
tionaai,.. français, •ln~, lt Front 
(o.-ual,tt llbolortlou1lne ,ote 
Krhlne 1u Ier tour, •Olt Mit­
terrand 111 sccOftd. Pourquoi ? 

Not re Po1i11on 11en1 d'abord 
compte de la nature des orgams.a1ion, 
qui sonl tlerricre M111crrand >)Il· 

dicats el parti< ouvriers D'autre p.1rt 
des possibilités que rcpresentc une 
-.cto, rc de \1ittcrrand pour le dc,e­
loppemcnt ultérieur des lulte.. non 
\Culemenc en France. mais au\~i dan~ 
nos pays. Maigre toutes les limites de 
l'Union de la gnuchc sur les 
questions coloni3lc,. une r runcc ,l\'CC 
Mitterrand ou une !'rance a\'eC 
Gi,card cc n'c,1 pa< la même chose 
pour le\ tnl\ailk:urs colon,,és Il s ·c,1 
créé dnn< nos p.,ys une fone illusion 
parmi 1~ travmllcur) polit1!>C!> Mir cc 
que peut apporter une victoire de 
M ittcrrand Nou<. nous ne ,ommcs 
pas dupes nous savons bien que 
Mitterrund c,.,.,ic de réaliser une 
opération polittque bourgeoise c1 de 
~ servir comme marche-pied des 
,ynd1cu1~ cl p.trtl\ ouvrier, oui le 
sou11ennen1 "lou, connaisson1 le 
passé de M111errand sur les que<tions 
coloniales : lu, qui dcclarau. en 
1954. ·en rnnl que minime de 
llnlérieur. au début de la lutte de 
hbération des a lgèriens. qu 'en 
Algérie. « la ,cule négociation. c'est 
la guerre». Nous snvon< également 
que. si dans le programme commun. 

.Muis. ,nous sommes conscients que 
le triomphe tlectornl de \1 ittcrrand 
en France roodiliera11 passablement 
lu SIIUJtion pohitquc d,tnl flOS pay, 
Parce que la désillusion de, travail­
leurs sera ,, la mesure de leurs il­
lusions actuelles L'uœelcra1io11 des 
lunes dans les colonies est ab!>Olu • 
ment certaine d:w: le ca, d'une vic­
toire de Mitterrand. Le, travailk:urs 
ne tnrdemient pas ù exiger ln satis• 
faction de revendications parfois 
vieilles de plus de 10 ans. Les 
marxistes-révolutionnaires ont donc 
de, tâche, décisives et surtout de<; 
poss1b1lilés d'onnuer sur le cours des 
évêncmcnts en mettant en avant la 
rc,endication d'autodétennination à 
partir des luttes ouvrières. et non à 
partir d'un sufTr-.gc <lc<toral bour­
geois. Notre voie au prc,111er tour 
pour Krivinc est accompagné d'une 
campagne sur l'autodt!1ermina1ion sur 
les illusions que donne l'Union de la 
aauche dans Ifs TOM-DOM. sur la 
préparation de l'après-mai 1974. sur 
noire programme indcpendan1is1c el 
socialis1e. C'est une campaanc anti ­
élcctoraliste qu i montre les limites de 
la voie des füctions face à Oèllc 
montrfc par les luttes de jan•ier­
fevrier. 

1\1 ah •e •UtSllo,o ~ ,.e 41115 
l'txlrêae-puche fraaçoke: tOIIC 
•• c._ru1nl les •~uuets 
4'•e wlct.itt de Mlntrnatl ,..., 
les lmailleun """ eoloales, la 
p1rtici,.t1oe aux fltctlons, au 
scl'lllla, ·•••~t-ellt ,.s , .. tra• 
dlttoi~ Il'« le MOI 4 '0Nlre 
d'l■tli,endance? Nt sèet•t•ellt 
pa• des lllwollS ! Unt comlllJH' dt 
llo)'eofl ,11'aunll·tllt pu ,ennls 
une bataille é4ucatin sur le refm 
d• rMre institutionnel français! 

l a position du boyco11 nous parait 
abstr-dite dam les conditions ac­
tuelle, lJ ne bataille éducatÏ\•c sup­
pose que l'on pui~se être sinon ,uivi. 
du moins écouté. y compris des gens 

Ceux qui s'ubs1icndron1 au~ An• 
tille<. seront les clans bourgeois qui, 
p.,n,quès par la division de la droite 
fr-Jnçai,c. n'arri,·cnt pas it de déter. 
miner entre CHA81\ N-LA•PEST E 
el GISCARD-le-CHOLERA. 

Aux Antilles au»i. il y u un 
affronteme nt de clas,e. même 
déforoné. même dêvo)é, qu, s'ex­
prunc au 1ra,crs des élccltons. Et le; 
trnva,llcurs s,ivc111 trè, bien que no, 
ron,igncs de vote ne ,ignilient aucu­
ncn1ent une acœp1tu1on du cadre ins• 
titu1ionncl français. En IOUI è1.11 de 
cause. notre consigne sont pour ctlle 
élection présidentielle. compte tenu 
d'une s,1uution concrète. Dan; une 
autre situation politique. elle serait 
probablement nuire 

Tu H Ici, pour ,artlclptr ptntlanl 
.,e1' .. s ;-, à la callpllpe •• 
F .C.R. Tu •• pris 11 p1mle au 
••llna 4u Palais dts s,ortJ, lu.dl 
tltr■k!r, ainsi q41e k"5 •• l'éllli1• 
sion télb·l•ie d'Alain KriYine de 
mNll dtmlu. Au ■-fat -t, 
J .P. Be-ais, N e.rt• pelltl4ue 
N F.C.R., tst •• M1rt1nlq .. i 
l'ln,ltatloa 4■ G.RS. Quel est lt 
~•s •• ces •Ol'lllts ! 

Ils s'mscrivent dans le cadre de 
l'intcmationalismc prolétancn, c·est­
à-dirc tout le contraire d'un cadre 
éle<:toral. La vemie;de Beauvais était 
plan,Oéc (avant lu mort de Pom­
pidou) pour organiser la participation 
des mnrxistcs•révol utionnài res 
frnnçai) au I" ma, avec nous aux 
Anlillcs Quam it ma prtscncc ici, 
elle nous ,semble ex1rêmcrnen1 imp0r-
1an1e : un élément nouveau en France 
par rapport aux cQlonies ê1an1 l'exis• 
lcnce d'une avnne,garde révolu -
1ionnaire capable de mener une 
~itation anti-colonialisle au cœur de 
la métropole impérialiste. Concrè­
tement. en février 1974. ce fulrd'une 
grande 1mpor1Unce pour ~jouer les 
manoeuvres répressives du gouver­
nement contre nou~. 

O ui sont les • brigades 
rouges»? Au début, il s'agissait 
d'un groupe de jeunes milttants -
étudiants et ouvriers - qui pen­
saient que l'avant-garde avait 
épuisé les ressources que lu, lut 
offrait la ~galité bourgeoise et qui 
s · était investi dans des actions 
minoritaires. plus particulièrement 
les attaques de banques. Il y a 
deux ans. les • brigades rouges • 
ont dénoncé une tenlative de 
pénétration de militants fasc,sies 
au sein de leur groupa. Après l'ex­
pulsion et la dénoncia t ion 
publique des élt!menta fasc,stes 
infiltrés, les I brigades rouges » 
reprirent leurs initiatives . 

Aujourd'hui, il est difficile de 
dire quelles ae1ions sont effec­
tivement accomplies par les 
« brigades rouges t et quelles 
sont celles effectuées par la droite 
ou par la police secrète afin de se 
rallier la petite bourgeoisie. L'atti­
tude réformiste des principaux 
groupes de la gauche consiste à 
dénoncer à tout propos les provo­
cations fascistes. Il est vrai que 
l'action des « brigades rouges • 
part d 'une analyse complètement 
fausse de la situation politique 
italienne, à savoir l'épuisement de 
la capacité du mouvement de 
masse· à s'opposer au dévelop­
pement de l'Etat f_ort. Les actions 
qui découlent de cette analyse 
sont à tout coup exploitées par la 
droitê et les groupes fascistes. 
Mais il ne faut jamais oublier 
qu'entre ultra- gauchisme et 
fascisme il y a un abîme fonda· 
mental que nul ne peut se per­
mettre de franchir. Pour les 
révolutionnaires, il ne saurait en 
être question : nous laissons les 
amalgames aux réformistes. 
Correspondant Bandiera Rossa 

DECLARATION OU COMITE DE DEFENSE 
DES PRISONNIERS POLITIQUES BRESILIENS 

■ La s.malna dernilre dans la -le 11ille de 
Sao PBUIO, ont tlttl arrltHS 33 penonMs lihs au 
milieu uni11ersitalre : ltudlants, profess«Jf'$, int11l­
lactuels. Ce lait serait passtl inaperçu si 111 nombre 
cl, personnes arrêtks si1THJltanémen1 n'•valt é1' si 
grand. Les emprisonnements arbitrailti$ sont 
dewmus un éllf!nement commun. Aussi commun 
que mkonnu. Des mill,.,s de jeunes étudlMHS, 
ipttlflacn,els et ouvri11f'$ sont dans los ge6les du 
pays, torturés, morts. La presse n'en souffle mot. 
L 'tlnorme contr61, polici.r lmpos4 BU pays au/out• 
d'hui interdit toute manifestation du peupkl brési­
lien, qui n'a pourtant pas perdu toute habiwde de 
douter, d 'exprimtir' - l<Nn, de montrer ou=• 
tement son <Nsaccord avoc un régime qui s4vit 
depuis plus de 10 ans. 

• La Brésil • d' llflloppe et n'a Jamais connu 
urn, telle démocratie • disent les gouvernants du 
pay$. Le peuple • faim et voit ses salaln1s diminuer 
de façon terrib/1, d'autant plus que la prix des 
produits alimentaires augmente. Le gouvememant 
prétend qu. le cobt de la v/11 a augment/ de 13 %, 
il 1'.g/1 an fait de 30 %. 

COMITE DE DEFENSE DES PRISONNIERS 
POLIT/DUES BRESILIENS. Cerre organisation 
comprend des l tudiants, des parents, des religieux, 
del reprdwntants du MDB, des avocats et 1111 
ouvi,rte i d'autrt,s sect11t1t'$ de la population. 

Aujourd'hui, la presse est étroitement survell• 
té,. Les étudiants sont emprisonnés 111 torturls. 
Les intellacwels ne peu11ent pn!-,ttir leurs œuvres 
au public. Les travall/eut'$ ne peuvent revendiquer 
d'augmentarlons : Il se produit M ce moment des 
arrestations en m,-1 dans ln millwx syndicaux. 
La li"-" syndic• •t une fHr:11. Tour. OpP0-

11rion condlit aux priwNM et..,. -

Toute la pratique dtts demiet'$ gouvernements, y 
compris le c noui,eau • qui n'a de nouveliu que la 
nom du présidtnt, est foncM11 sur la sur• 
•xploitation, le maintien des bas sa/airas et l'aug­
mentation ,norme des profits des entreprises. Une 
f}f8nda partie de la production est exporrtle. La 
m•ru,gh-B brésilienne ne trou11e pas dt1 11iande clans 
kls super-marchés alors. que les tlleon:urs, pour faire 
de plus grands profits,'' vendent le Mtail .t Ntran­
f/llf, avec I• b4nidlcrion du gouvorn11ment. Et ce 
n'en qu'un exemple. 

Dans urn, 111//11 siruation;/11 m6contentem,n1 du 
peuple bn!silien' s,t grand et tente de se manifester. 
C,,· qui ne fait qu, multlpllar le nombre des emprl­
sonnem11nts. 

Devant de mis faits. nous, tltudiants fi parents 
das emprisonnis politiques, n,présantadts de 
l'Egltta, du MDB, du barreau, r,.,nis an _,,,bJH 
, l'U"'-'iri da St hui, __,, dk#M da c,w un· 

Les ob/tJCtifs du comltl sont : 
1 I Informa, de tau t emprisonnement arbi• 

traire; cerre information est importante dans la 
mesur, où elle contribue i la -v~rdtl physique 
ducMtanus; 

21 Faire connaitre le nombre et la siruation dei 
prisonn/ef'$ politiques du pays; 

31 Prendr, an charg, l'awsrance juridiqu11; 
41 Assurer une aide aux familles des détenus. 

CONDAMNATIONS A ATHENES 

■ Un musicien grec qui avait le 1er a11rl/, impro• 
~i!/1, sur un air de Mikis Theodorakis, ces paroles . 
C: L1ts fncistes nous jettMt an prison,creignez les 
fascistes », a titi/ conclamntl i cinq mois dt prison 
par le tribunal d'exception d'Athène$. Quinze 
autres personn.s ont lttl condamnd" par ce mima 
tribunal pour inwltes. port d'arfTHI i/llgal, infrac­
t,on , la ~llation sur les prix et poaewon de 
,at1;o.o,,,,., 



CET 

ILS NE VOTERONT PAS 
DIMANCHE 

Le lycée technique de Clichy : 
un grand bêt1men1 qui ne se 
dist ingue en rien des HLM qui 
l'entourent. Mais ce n'est pas 
seulement un lycée technique car 
,1 regroupe en son ■ein, outre le 
lycée lui-mime, un CET, un 
deuxième cycle de C. une classe 
de prtlp■ s, une école de 
tec h n iciens et une éc ole 
d 'ingénieurs. En tout, un pe;i plus 
de mille él éves, lyc éens. 
étudiants. De ce fait, le CET n'a 
rien d 'un •CET-caserne• comme 
le sont tous les autres et la 
discipline y nt assez libre. Il rasta 
cependant le rythme intense des 
études : trente- huit heures de 
cours. dont seize d ·atelier . 

« ON A ETE VOIR 
LES BANQUES» 

A r heure du déieuner, tous les 
cafés du coin sont pros d'assaut 
par une foule de jeunes. avides de 
détente et de liberté. Assis autour 
d'une tab le. tro.s lycéens. Jean­
Luc, Marc et Jean-Yves. a,nsi que 
deux élèves du CET : Jean Louis 
et Jean-Pierre. Aucun n'a plus de 
d ox-hull ans. La discussion 
s'engage A PROPOS DE LA 
MOBILISATION du deuxième 
tromestre contre la loi Royer et la 
réforme Fontanet. 

Jean-Luc : • L'an dernier. contre 
la loi Debré. le lycée s'y est mis 
d'un seul coup. Cette aov,ée les 
gars du CET nous 001 pros de 
vitesse. Tou t au long du 
mouvement ce sont eux qui ont 
véritablement an,mé la mobt­
hsatooo • · 

Jean,Pierre : c Cette année on 
étai t véfltablement concernés. 
Alors on s'y est mis tr6s vite On 
a mis en place des commissions ; 
au lieu de rester chez eux. les 
copains venaient tous les iours au 
bahut •-

Pendant la grève des banques. 
lo CET a délégué quelques uns des 
élèves pour aller voor les grèvistes 
du Crédit Lyonnais à 0 1chy et les 
,nv,ter è venor discuter avec eux, 
au cours d'une assemblée 
générale. 

Ma,s au1ourd ' hui le 
mouvement est' fini. Les vacances 
et les examens de f in d'année (qui 
se passent f,n mai, début 1uin) lu, 
ont été fatals. 

Jeen-louis : « Mime ceux qui en 
voulaient le plus. quo s'étaien1 
mob ilisés les p r emiers . 
au,ourd 'hui. sont rentrés dans le 
rang , . 

Jean-Luc : • On a boen tenté de 
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remettre ça avec les dix pour 
cent, mais sur trois classes qu'on 
a touchées. v en a pas une qui ait 
marché vén tablement •· 

M arc: • Forcément, avec la mort 
de Poml)idou. nos problèmes ont 
perdu de l 'importance •· 

« ROYER. NOUS ON 
CONNAISSAIT DEJA » 

Les préoccupations politiques 
ne se sont pas évanouies pour 
autant. Sur place, toutes les dos­
cuss,ons tournent autour des 
élections. Dans le CET, les choix 
sont fa,ts depuis le début. 

Jean-Pierre : c Pas un gars qui 
voterai t pour la dro11e. Mime ceux 
qui étalent contre la gràve disent 
tous qu'ils voteraient à gauche •· 

Jean-Luc : « Royer. nous, on 
savait déjà qui c'était . C'est sur-

tout les pa.-ents quo ont été 
surpris. Ils ont bien con-,>ris 
pourquoi on s'était battùs •· 

Ehlment signlfocauf, aucun 
d'entre eux ne parlo 1amais de 
c voter Mitterrand •· Il n 'est 
q ues ti on que de c voter à 
gauche ». Pounant. au sein même 
du bahut . l'UNCAL ne faot pas 
recette. Oep111s le début du mou­
vement, ois sont prat iquement 
exclus de la vie poliuque du lycée 

Jean-Yves : c Chez nous, en gros. 
,1 y a trois tendances. Ceux qu, de 
toute façon. ne voteraient pas 
(élections trahison Il. ceux quo 
voteraient Mitterrand et ceux quo 
voteraient révolutionnaire. Ça fait 
des engueulades à n • en plus fonir. 
Heureusement, tout le monde se 
retrouve pour cogner sur Royer, 
Giscard et Chaban •-

La campagne des révolution­
naires est passtl pour ainsi dire 
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inaperçue dans le CET. On n'en 
parle guère si ce n · est pour ex­
primer son incompréhension. Seul 
Jean-Louis a la télé chez lui. Il n'a 
pas vu Krivine ma,s il a vu Arlette. 
Cependant. comme il a participé â 
la coordination des CET, où 11 a vu 
les militants de L.O. c à I' œuvre •· 
il ne lu, fait pas confiance. 

« MAI 68 : 
M ON PERE A FAIT GREVE 

UN MO IS » 

Pourquoi s'ils 
vot aient votoraient-ils • à 
gauche•? La réponse n'est pas 
très c laore. La volonté de chan­
gement y entre au mo,ns pour 
autant que l'appartenance de 
classe. c Les parents aussl votent 
à gauche , . Ce quo changereit. ois 
n'en savent trop rien. Mais ce qui 
ne changerait pas si la dro.te 
restait, cela ils le savent. Pourtant 
Jean Pierre ne comprend pas 
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po .. quoi 11 faudrait cooserver 
l'armée.« AIJ fond. s, l 'armée doit 
bouger. il y a peu de chance (1116 
ce soit pour faire la même chose 
qu'au Portugal. C'est plutôt au 
Chili que ça risque de ressem­
bler •· Si la gauche l'emporte. ,ls 
ne savent pas ce que cela leur ap­
portera. ce que deviendront leurs 
revend,cat,ons. c Les gars du PC 
n'en parlent 1ama,s •- Mais SI c·est 
la droite qu, l'emporte. alors • on 
rep rendra comme avant les 
vacances. Malgré les examens. La 
loi Royer. c'est surement pas 
Giscard qui la retirera Et cette 
fois, on ira jusqu'au bout•· 

Un nouveau Ma, 68 ' Peut­
être. Ils n'osent l'affirmer car ils 
ne savent pas très bien ce que 
c'était. A l'époque, ils avaient en­
tre dix et douze ens. « 68 pou, 
moi, dit Jean-Louis, c'est l'année 
où mon père a fait grève pendant 
un mois. Alors on n· est pas pan, 
en vacances •· 

COMMUNIQUE DU GROUPE 
DES FOULARDS ROUGES DE 

NOUVELLE CALEDONIE 

CAPITALISTES FRANCAIS A 
SAIGON 

IAs IICt.ÎOlll syndlcalet CGT et 
CFDT du BDPA (Bureau pov le 
Dneloppement de la Production 
Agricole) protestent contre 11 dé­
part d 'Une million de c.t organisme 
à Saigon nec intérfts piris &an. 
qais. 

1A Groupe da Foulards R0\1911 
de Nouv.U. CaWdonla informe 
l'opinion franc;alse et mondiale qu'il 
appelle '" militanu, symp;,tlûant1 
et le peuple caUdonlen à s'abstenir 
au pmnier tour d" •1ecoons irisl• 
dentieU... Cette clicllion d'°oule 
de l'analy• de la situation poli­
tique, économique, IOdaJe et cultu• 
..lit. Une situation andaltwe au 
bout de 119 ans de coloniation 
franqoile, qui• tradwt par le lJtftO• 
cldt culturel , 1 'exploitation à 
outrance dt DOi Nla>urctl MIU· 
rtll• au profit d" c:a~ 
~anqail. 

Par l'abstention, nous affirmons 
utc f orce notre cWucc:ord de 
lai- à Cbab.n, Giscard et Mltt•­
rand le 90in de dilpoler de noue 
a-..nir et dt notre Yie . 

Depuis septembre 69, nous com­
battons anc dfflrminltion les colo­
iùliatt1 rtsp0011blu de la spolia· 

AGRESSIONS A NANCY 

tion, du wol des terres c.naci- tt 
de la miNn sous toutes•• formes 
qui ICQble lt peuple CAl«lonien. 

Aujourd'hui encore, nous 
luttons coatre l'Etat policier pom­
pldollen qui •vit dus notre pays, 
oontrt l'intimidation, la réptelàon , 
1 'aocroiaement maaàf d11 etttctlts 
policien et mlllwm outre-mer tt 
particuliiremen t tn Nouvelle 
C&Wdoaie. 

n n'est donc pas question pour 
nous de woter ~ban, ni Gi-rd, 
car DOUi IHOIIJ penlnem-t 
qu'ils ont ar'ri i-dmt lSan1ceux 
qui llOU eçlolt111t . 

En 01 qui concemt le candidat 
Mitterrand, nous ne pouwons 

oubller II poction en faftllr de 
l'Alv'fit franc;alse ùnli que u parti­
cipation aux nombreux gou-­
nemenu qui n 'ont pas su tenir 
compta d• uplratlœ1 l'9itimtl du 
peuple caWdonien. 

A ctuellem.nt, il parait dair 
q u 'uec l ' entrée de la SNPA 
( Société Nationale des Pétroles 
d 'Aqu.iwnt) aux o6té1 de la Sooiété 
Le Nickel dans l'exploitation du 
sous«>I caWdonlen, 111 travailleun 
caWdonwna n'ont ritn à tspém de 
Mitterrand . Par l'abstention, nous 
comptons dire à FtaDG')ÎS Mitt•• 
rand qu'il n'a aucun droit dt mar­
cbandtr notre ,ie anc i.s c petiu 
mineurs •, •- la bourgeoisie caW­
donlenne. Et que s'il acœde à la 
l)Cflidtnct d t la République, nous 
terons tout pour priJW1W notre 
peuple à d 'htntuelle1 a-tw'e• de 
type rhodwn ou c:bllieD. 

Enfin, nous disons notre sympa­
tlue à Alain Krhine et Arlette 
Lagu.il)er, candidats de l 'exlJfine• 
gauœe molutionnaire dans leur 
lutte contre l'opprellion füeiate 
bourgeoise. 

crr1rs.En u,1 mot, Ils jouaron t un rdle responS11ble • · 

Lo ra d'une "'1nion avec lea 
dé!.- du penonnel I l des mem­
bres du Comité d'Enuepri•, le di­
recteur 9'néral a fait • tat de « mu• 
talions nécflui.reu. A la suite 
d'une million d'ét:ude du CNPF à 
Saigon, 11 QDPA a dtcldé la crta­
tion d'un burtau per~t dt con­
ail au pris dt Thwu. 

Le BDPA a d'.là tnvoyé un agent 
formateur au Cblll, des mi,lions dt 
prospection au Blélil, au CambOfl­
ge,. Kolti. 

Le molni qu'on pulae dire llt 
qu'il • montre •lec:tif dans la 
c réorientation d• '" activités hors 
de •• zones trldltionntlle1 d 'Inter• 
fflllÎOD », 

tgnorerait.:,n à la direction du 
BDPA, l'existence d 'un accord re­
connaissant également le GRP et 
Thieu ? 

■ Deux jeunes mîlitants de l'Union des Etudiants 
Juifs de France qui colla,11111 des •fficMs en favt!Ut 
de M1t t1rrand ont é,_ agn,ssés /11 2 mai par des 
, inconnus , . L'un deux, atteint d'un traumatisme 
cron1tm • dt' maintenu en obs11rvarion • l'Mp11al. 
f¼jl , des mil/1/mts clu FCR avaient dt, attaqués 
par des nervis en treillis et n·ava,cnt dO leur saltll 
qu'à la fuite. Plainte a ét' d~oJie. A la polie• de 
retrouv,r c,s mdivrdus de SAC et de cordes. 

March11is ne préci• pas commenr ces délégués 
seront élus, ni s'ils seront révocables, ni encore s'ils 
seront maJorlta,res su con,-,/ d'adminisrration. 
Mais fi fallait bron à la WJi//11 du scrotin, surrour 
chez Renault où la natfona/isat,on n'a pas préci­
s,ém,r,t engendré le contrôle ouvrier, faire de 
Vllg1111s promes . ..,.s. Il ., r bon de ne pas les oublier 
afin de mieux les lui rappeler quand il sera 
mm,stre. 

Toutefois c11tte mewrt1 rtJS/6 partielle, 11II• n, 
concem11 pas les ces de <Usertion devant l'ennemi 
c'est b dil'tl tout simplement les soldats qui ont 
refu5' de participer ,ux =ssacres perp;!trés par 
l'armlie colomale. 

Dans un communiqué, un groupe de déserteurs 
et Insoumis renrrt!s à Lisbonne aff,rme • qu'il n'y 
aura pas d'amnistie affective autre que la fin de 
route opération mili taire ,. 

Ils rdaff1rment leur posir,on de 1961 dtJ refuser 
l'incorpor,Uon dans l'armée portug1.iisa, et toute 
mobiliSlltion pour les opérations en Afrique. 

MARCHAIS : 
CONTROLE OUVRIER 
OU PROMESSE ELECTORALE 

■ S'adressant aux ouvriers de Renault à 
Bou/ognt1•8 i/lancourt, Gt101'(18s Marchais a annon­
e, : • 'demain dans IIIS en treprises nationaliœes, les 
travallltJUrs auront vo,x au chapitra. 

Leurs repré-tants "us s/'1,eront dans le 
con•il d'administration pas sur un simple stra­
pontin mais avec une autorit, importante et 
reconnue. Ils disposeront des é"mMts ndcessa,res 
au cootro/1 des cond11ions et aux résultats de leur 
travail. Ils interviendront pour la détermmatron des 
objectifs de production, IWJbor,won th pro• 
11'11,,,_, le cho11r d11s moyens t,chniqu~ ,r finan­

PRISON: UN SUICIDE A AURILLAC 

■ Edmond DALLAT, 09' de 21 ons, détenu a la 
maison d'arrêt d 'Aurillac, d11vait compara/rl'tl le 21 
mai devant les Ass/$8S. Il est décb:fé au centrtJ hos­
prta/rer 1p1Ys avoir été trouvé immiml dans sa 
cellul1. Il s'agissait d'un suicide par absOrption de 
barb1ttmques ou de produits toxiques. 

AMNISTIE DES DESERTEURS PORTUGAIS 

■ La junte portugaise a pris un dt!crot d'ammstie 
des <Userrt1Urs. C'était un• d~s rovendications avan, 
cées J)8r les manifestant• du Ier =i- Les jeunes 
por tuga,s qui ont quitttl Je pays, refuSdnt d;accom­
p/,r leur servict! m1/ito,ro • puur des morffs de nn 
wrt irltfolog1qu~ "'' polrt,que , s,,nr amnistiés. 

En cela i ls rejoignent les déclara11ons du PAJGC 
et du FREUMO qui soulignent qu1 la démocrati• 
satfon de la vie politique risque de couvrir u11e 
poursuite de la guerre. 

c L'ACTION , ET « L 'OEUVRE • FRANÇAISES 

■ L'organisation royal iste • Action Française , 
appelle, dans un comm11niqu,, ses sympathi,:anr, • 
vorer pour Jean Royer. 

Le communiqui indique que « r,en no /te /'Ac· 
tion FrançaiSII à M. JeM Royer, qui ast • le seul 
candidar qui a le mérite de Cklfendre les valeurs 
morales et spintue/les de notre c1viltsat1on •-

Par a1/11/1Jrs « /'Oeuvre Frença1se ,. prés,dt!,, pa, 
Pierre Sidas, appelle égalemMt • vorer Royer 
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